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AVIS.
Nous prions ceux de .nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1"  avril pro- 
cbaiu, de le renouveler sans retard —  s ’ ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

Yoir pour le prix de labonnem ent Tavis 
placó sous le  titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
deruiere bande d’envoi du Journal.

PARTIE OFFIOIELLE.

rméo TAhhoutitie, des troupes de dépñt. 
{Ord. duj. imp. du 13 mars.)

SAINT-PÉTERSBOURG, 14 m

ARMÉE DE TERRE. PromoHofi au grade de 
général-major et admission á la retraite avec 
pensión et droit de porter Funiforme, le colo- 
nel Baumgarten  ̂commandant de la 2* batterie 
de la 37* brigade d’artillerie.

Admission á la retraite ponr cause de mala- 
die avec pensión ot droit de porter Funiforme, 
le général-major k la snite de l’infanterie de

kTABLI.SSEMENTS DE l ’iMPÍRATHICE MAIUE.
Nomination A un emploí de membre honoraire 
de la maison de travail Démidow, le conseiller 
d'Etat actnel et chambeliau Goriaínou?, mem­
bre du conseil de curatelle des établissements 
de bienfaisance de Moscou et curateur de Fhos- 
pice Catherine dans cette capitale (27 dccem- 
bre 1872).

Itelevés sur demande des fonctions: de mem­
bre honoraire du conseil de Fécole de com- 
merce de St-Pétersbourg, le conseiller privé 
harón SHeglite (du 7 décembre 1872); d’ad- 
joint du curateur des hospices nrbains de St- 
Pétersbourg , le conseiller d’Etat actuel et 
cbambellan (du 13 janvíer
1873). (Ord. duj. imp. du Sáfévrier)

jrsTiCEB DE PAIS. Par des arrétés des 23 oc- 
tobre 1872, 2 et 8 janvier 1873, le sénat diri- 
geant a confirmé en qualité de juges de paix 
honoraires, dans lo gouvernement de Simbirsk 
pour le district de Si/zrane, le général-major 
Alexis Ambrozantsew-Néichaxew et le conseil­
ler privé com¿e Vladimir Orlow-Davydow; 
dans le gouvernement de Moscou pour le dis-

trict de VoloholamsJc, le général-major Jean 
GontcJiarow; pour lo district de Podólsk, le 
conseiller privó Nicolás KolateJtew, les consoil- 
lers d’Etat actuéis prince Paul Viazemsky et 
prinee Serge Ouroussoio, secrétaire d’Etat, le 
général-major Paúl Golénistcheto-Koutouzoio  ̂
Tolstô i, et ponr le district de Kolomna, le géné­
ral-major Pierre Véliaminow; dans lo gouver- 
nement de Tebernigow, pour le district d'Os- 
¿er, le général-major en retraite Pierre Polov- 
tsew; dans le gouvernement de Riazan, pour 
le district de Banenbourg. le conseiller privé 
Nicolás Séménow; dans le gouvernement de 
Novgorod, ponr le district de Starata-Roussa^ 
le conseiller d’Etat actnel prince Alexandre 
Vassiltehikow et le général-major Alexandre 
Zourovi, de la suite de S. M. FEmpereur.

(Gazette du sénat.)

POSTES. Le reíais de poste Podolianskalia 
sur la route entre Vilaa et Minsk a été sup- 
primó á l’occasion de Fouverture du mouve- 
meut sur la voie ferrée Landvarovo-Romuy.

(Idem.)

B a n c iu e  d e  l ’Kütat.
RILAN DES SUCCUK3ALES DE LA BANQUE DE 

L’bTAT Aü 1 "  PÉTRIER 1873.
ACTIF.

En caíase............................................... 16,689,600

’uue demi-feuille 9 cóp.

Effets et nutres valeurs A terme, es-
comptés................................... 60,892,700

ATftnrPQ í marchandises...........  2,313,900
\ fonda publica...........  10,293,100
i actiona et obligations. . . 411,700

Compte courant avec la llanque. . . Gi,669,300
Valeurs publiques appartenant A la

Banque.................................... 113,000
Efi'ets en souffrance...............  118,200
Übligations en souffrance..........  304,700
Intéréts payés aux déposants....  607, 0̂0
Arrérage des coupons. . . . . . .  141,300
Arrérage des billets sortis au tirage. . 7,500
Dépenses.................................  141,500
Dépóts en j or et argent. . 63,700,'» a-icarr*

garde. I fonds publica. 95,104,900 }

Büan. . . 241,873,000
l ’ASSIE.

Capital........................................  9,80O,Oi.X)
DépÓtsA2'>/o............................  479,900
Dépdts d’aprés les réglements de la

Banque: sans terme...............  42,494,600
A terme...................  19,171,400

Billets A ordre............................ 17,628,000
Comptes courants A intéréts...... 86,767,400
Comptes courants...................  18,913,600
Sommes diverses portées sur le compte

transitoire............................... 883,400
Intéréts per^us sur les opérations. . . 1,013,600
Sommes rentréea sur lea créances pas- 

sées par le compte des pertes . . . 58,200
Divers........................................  4,300
Dépóts en 1 or et argent. . 63,700 I 0= , «o «nn

garde. \ fond!» publica. 95,104,900 í ><o,ido,o*a)
Büan. .2 4 1  ' q

Résultats oomparatifs du büan des succursales de la Banque de TEtat au V' fóvrier 1873 (sans la Sibérie).
(Les nombres sont exprimés en miiliers de roubles).
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Férríer 1872.........  ........................................... 15,492,5 53,521,0 12,756,0 6.315,3 2.439,6 63,7 65,587,7 1,126,7 684,8 64,217,8 25,407,7
Mars................................................................ 18,676,6 54,399,9 12,131,4 3,537,5 2,621,9 108,0 52,875,0 1.399,6 682,2 65,148,2 26,011,7
Á Tril........................................................................ 21,597,0 44,992,7 11,769,9 335,2 2,791,1 184,5 68,844,1 1,707,1 673,6 64,789,4 31,819,7
M ai.................................................................. 19,138,5 64,369,9 11,043,2 359,9 2,316,7 186,6 69,063,4 1,909,6 667,1 64,249,0 80,101,4
Jum................................................................ 18,647,3 57,326,0 11,011,3 340,5 2,936,2 195,5 56,834,2 2,145,2 616,3 64,577,6 30,075,6
Juillet............................................................... 17,791,5 68.793,0 10,824,6 355,1 3,153,1 179,6 53,384,2 2,454,1 580,6 62,257,5 26,903,7
Aoüt................................................................. 19,208,0 59,862,5 11,380,7 356,6 2,742,3 210,8 65,338,2 2,873,0 673.7 62,089,6 27,868,8
Septembre....... ................................................ 20,812,4 63,150,9 11,818,8 833,3 2,474,6 252,1 57,138,5 8,135,6 563,9 61,806,9 29,307.2
Octobre ...................................................... 14,541.1 64,905,8 11,918,0 328,5 2,099,1 292,5 52,134,9 3,426,7 554,7 61,706,0 23.996,5
Novembra........................................................ 19,176,4 63,064,2 11,780,1 367,8 2,130.9 337,9 53,160,6 4,157,3 533,1 61,528,1 41,223,9
Décembr®......................................................... 18,697,1 55,505,2 10,923,4 382,6 2,189,9 » 52,703,6 > 619,0 61,765,8 39,372,3
Janvier 1873...................................................  . . . 18,769,4 61,955,0 10,666,9 386,4 2,208,1 51,8 53,473,9 883,1 503,1 61,889,9 35,384,4 ,
í^évrier.................................................................. 16,689,6 50,892,7 10,293,1 411,7 2,313,9 118J2 64,669,8 1018,6 479,9 61,666,0 36,757,4

Augmentation. > i ^ 1 ^ 25,3 105,8 66,4 11195,4 630,5 > > 1373,0
LiminutioD. 2079,8 j 1062,3 1 373,8 *

> » > 23,2 223,9 »

PARTIE NON OEEIGIELLE.

La Gazette (ruase) de VAcadémie annonce 
que la commissíon instituée au ministére de 
Fintérieur pour la réforme provinciale a in- 
terrompu ses travaux et que cette question 
reste dans le méme état qn’anparavant. I! ne 
s’agit de réformer que les cadres de direction 
de la pólice des distriets, dont le projet sera 
prochainement soumis A l’examen d’une des 
hautes institntions.

— Le ministére des fínances s’occupe, au 
dire de la Gazette de Moscou, de rechereber les 
mesures pour Famortissement des titres da 
rente 5 1 /2  0 /0  et leur remplacement par des 
titres 5 0 /0 .

—  L ’une des hautes institutions de FEmpire 
aurait examiné ces jonrs-ci, dit le méme Jour­
nal, un mémoire émauaut du ministére de la 
jnstice et concernant les cadres des institu­
tions judiciaires A réformer en Pologne.

—  Le nouveau dock, dont Ies travaux
avaient été commencés en 1860 A Cronstadt, 
sera complétement terminé au mois de mai 
procbaiu. La valeur de ce dock s’éléve A 2 mil- 
lions de roubles. II a 500 pieds de longueur, 
70 de largeur, et une profondeur variaut de 27 
A 31 pieds. (Idem.)

—  D’aprés la Voix, on s’occupe au ministére 
des domaines de la rédaction d’un projet de 
réglement sur la péche daos les eanx mariti- 
mes et fluviales de la Russie méridionale. Pour 
établir une péche antant que possible régulié- 
re, on se propose de soumettre les pécbeurs A 
certaines restrictions en ce qui concome Fcra- 
ploi des engins de péche. La surveillance de la 
stricte observation de ce réglement serait non- 
seulement mise A la charge des communes et 
de la pólice, mais aussi recommandée aux ha- 
bitants de ces localités. Eu méme temps il s’a- 
girait d’accorder des priviléges aux pécbeurs. 
Ainsi, la péche dans la mer deviendrait com­
plétement libre, et Fon réserverait une certaine 
étendue des cótes, qui serait mise A la disposi- 
tion gratuito des pécbeurs.

—  Bnlletin de la varióle A St-Pétersbourg 
le 12 mars 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 12
mars, 67 33 100

Cas nouveaux, 2 2 4
Guérisons, 8 2 10
Décés, * » »
II restait en traite-

ment au 13 mars, 61 33 94
Total depnis l’apparition de la varióle (du 
avril 1872 au 13 mars 1873) :

Cas, 3372 1930 5302
Guérisons, 2232 1 190 3422
Décés, 1105 681 1786

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

NOÜYELLES DE L’EXTÉRIEUR.

L ’Assem blée Nationale de France s’est 
oceupée dans sa séance du 22 mars de la 
pétitiou qui lui avait étó adiessée par le

r

E X PO SITIO N
DI

PEINTDRE ET DE SCÜLPTÜRE
A L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS C).

II. TABLEAUX DE GENKB ET d’hISTOIRB.
MM. JauBou, Becker, Ileyermans, Núvrew, .lou- 

kow, Bobrow, Rizzoui, Boncza-Tomacliewski, 
Gerson, Lesser, Sypniewski, Muller et Keller.
Passons aux tableaux oü Fbomme joue lo 

réle principal, aux tableaux de genre et aux 
tableaux d’bistoire.

Les meilleurs tableaux de genre, A notre 
gré, sont les 29, 49, 28, 16 et 11.

Le premier, qui est signé Janson, a pour 
titre : *L'As de tréfle dans une cabine des lies 
d’Aland.»La cabine est encombréede malíes de 
diverses nuances heureuseiuent assorties, indi- 
qoant par leurs éraillures qu’elles n’en sont 
pas A leur premier voyage; A droite une che- 
minée de brique oü il y a du feu ; des biscuits 
de mer et divers autres objets sont suspendas 
aux parois; un petit escalier en échelle de 
meunier, A gauche, indique que Fon s’introduit 
dans le local par en haut,

Juste comme le vin entre dans les bouteilles.
Les personnages sont au nombre de quatre ;

A droite, un homme d'une cinqnantaino d’an- 
nées, en vétement finnois, coiffé d’un bonnet 
ajusté A sa tete, petite barbe grise, tient atten- 
tivemeui son jeu de cortes et delibere; tout en 
lui, le regard, le geste, les lévres pincées, l’ex- 
pression de la pbysionomie, indique le calcul 
profond et naú auquel il se livre ; au milieu, 
un homme d ’une trentaine d’aunées, assis sur 
une malle, comme le premier, le corps peuché 
en avant, une casquette sur la tete, regarde en 
dessous, avec rose et malice, son partner qui va 
ajouter une carte A cellcs qui ont étó déJA je- 
tées sur la malle placée devant eux. Un troi- 
siéme personnage, plus Agé, avec un collier do 
barbe, un norouest sur la téte, une pipe A la 
bouebe, se penche surFépaule du second joneur 
pour examiner sea caries et le conseiller. Les

(l) Vo.'i’ notre n®62.

trois personnages sont tout A leur jeu, mais 
leurs physiODomies, leurs attitudep, leurs vé- 
tements, sont variés d’aprés leurs róles. En 
avant, un jeune garlón en chemise bleue et 
cravate rouge, a figure reboudie, atlend avec 
enthoosiasme le résultat qui va se produire, 
prét A crier : bravo ! pour le gagnant. Les sen- 
timents qui animeut les personnages respirent 
dans les plus petits détails; ou voit qu’ il s’agit 
pour eux d’une cbose de baute importaiice, et 
le spectateur partage leurs sentiments, d’au- 
tant plus que ríen ne Fea distrait ; la luraiére, 
qui arrive d’en baut, n’est qu’un demi-jour, les 
objets, qui se détacbent nettement dans le clair 
obscur par une excellente distribution du cou- 
leur, n’attirent le regard que dans laproportion 
de leur importance; les détails sout minutieuse- 
ment étndiés et ne frappont que si 011 les cher­
che, de sorte que plus on s’éloigue, plus la scéne 
priucipnle prend de reüef, sans ricnperdre de sa 
finesse.

M. Jauson, qui est Finnois, a reproduit une 
scéne de son pays; on de ses compatriotes, M. 
Becker, est alié cliercher ses modeles en France, 
et il s'est montre également fidéle au caractéro 
de la pliysionomie; en regardant le tableau 
n" 29, nous n’avons pas besoin de voir le 
Siécle entre les mains d’un des personnages pour 
reconnaitre que nous sommes dans un cabaret 
frangais et méme dans un cabaret de cette par- 
tie du territoire oü la Normandie se raarie A 
File de France. II s’agit également ici d’une 
partie de caries, il y a également du feu dans 
la ebeminée, mais la salle est plus éclairée et 
beaucoup plus grande, qnoique l’artiste ne lui 
ait pas donné tóate la profondeur requise: la 
grande muraille du fond se rapproche trop du 
spectateur du cóté droit de la toile. Les joueurs 
sont assis A une table d'auberge. C’est aussi le 
personnage de droite qui va jeter sa carte; un 
employé du chemin de fer se penche vers lui 
pour lo coBseiller. Un homme en blouse bleue 
en fait autaiit; lé joneur qui est au fond se 
retourne, et regarde, non pas obliquement 
comme le Finnois de M. Janson, son partner, 
mais franchement et en face. II est évident du 
reste qu’ici les joueurs n’attachent pas la

méme importance A leur jeu que ceux da ta­
blean précédent. Les Finnois se passionnent, les 
Franqais s’amusent. Le troisiéme joneur est va 
de dos; un sixiéme personnage, qni lit le Siécle, 
le dos tourné A la table et la face au feu, inter- 
rompt sa lecture et se retourne vers lui ponr Ini 
donner des couseils. En avant, A gauche et A 
distance respectueuse, une jeuue femme accrou- 
pie ncUoie des casseroles de cuivre rouge et 
des poteries de Ierre verte placées auprés d’elle; 
plus loin encore, devant la ebeminée A ganche, 
un rouliereu blouse bleu-pAle allume son brüle- 
gueule avec uu cbarbon; ajoutons un cbieu 
conché sous la table, mais mal vena et de mau- 
vais effet.

M. Becker est moins coloriste que M. Jan- 
son, il y  a moins de finesse dans sa peinture, 
mais son tableau est bien ordonné; il est peint 
avec bardiesse et francbise ; les poses sont beu- 
reoses, les expressions justes, le dessin corred; 
ríen ne sent la grimace ni le procédé, et c ’est 
en somme une des bonnes toiles de FExpo- 
sition.

Le second tableau de M. Becker, n* 16, est 
aussi empruntó aux meears fran^aises, et les 
personnages sont de la méme partie de la 
í ’ rance. Nous Faimons moins, cependant, non 
pas qu’ il soit inférieur comme ordonnance et 
córame peinture, mais parce que tous les per­
sonnages sonrient et que ce sourire immuable 
fixé sur la toile finit par vous importuner.Pour 
ma part, je  ne sais rien de plus insipide et de 
plus aga^ant que ce geste d’une danseuse qai, 
en finissant une pirouette, adresse A tóate la 
salle un sourire vague, inerte et indéterminé. 
Eh bien, un sourire fixé A jamais sor la toile 
produit un effet analogue; pour peu qu’il soit 
exageró ou que le convenu s’y fasse sentir par 
quelque nnance, au lieu de vous gagner, il vous 
glace. Disons bien vite que le sourire des per­
sonnages de M. Becker est franc, parfaiteraent 
motivé, et ne s’adresse uullement au specta­
teur. Nons sommes dans nne maison d’artisan, 
large, bien aérée. On vient de dlner, la nappe 
est encore sur la table longue, oü sont assises 
trois personnes: le chef de la famiile, sa femme

OONDITIONS D^ABONNEBTENT.
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Loaaboimcnieuudatentdu 1 " dd mois; leur duréenedoitiamaisdépasserLíSl DÉCEMBRt,
A b ou n e -ia ie n iM  p o u r  S t - P é t r r i s b o u r s t  an bureauspcdal,lib. déla  üour 

impériale, an pont de Pólice et kVadministration do journal.Maximilianovsky (an- 
cicn Glonkhoí) péréoulok, 15.

A b o n u c n i e i i t s  p o u r  l ’ l n t é r l c u r  i adressor les lettres b'b IIpaMenie 
raaeTu J ou rn a l de S t-P óterebou rg , MaKcuMiiJiianoijeicíil nepeyjox'R, n* 15 et A 
M oscou , ebez Gautier, Pont des Marécbanx. Joindre A la demande d’abonnement la 
demiére Imnded’envoi du Journal. Priére de faire les appointsúe prix d ’abonnement 
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général Carré de Bellem are pour protea- 
ter contre la décision de la commissíon de 
révision des grades, qui Fa fait redescen- 
dre du grade de général de división á ce- 
lui de général de brigade. La discussion 
soulevée par cette question a été des plus 
animées. La pétition du général de Belle­
mare a été soutenue par M. Cazot, qui a 
cherché á dém ontrer que la commission 
de révision des grades avait outrepassé 
ses attributioDs en annulant une nomina­
tion faite en vertu de la loi de 1832, alors 
qu’elle était chargée seulement de régula- 
riser la situation et Fétat des officiers 
nomraés á titre auxiliaire ou provisoire. 
L ’ordre du jour m otivé tendant au renvoi 
de la pétition de M. Bellem are au minis­
tre de la guerre, —  comme le demandait 
M. Cazot, —  n’a pas été pris en considé- 
ration par la C ham bre, laquelle, aprés 
avoir entendu le général Changarnier dé- 
fendre la commission qu’il a présidée, et M. 
Gambetta prendre le parti du général de

eí un ouvricr A demi tourné, avec un tablier de 
cuir devant lai. Le principal personnage du ta­
bleau est un cbarmant petit chérilbia qui, tout 
ravi d’éconter son pére jouer du violon, léve les 
yenx au ciel comme s’il entendait un concert 
céleste, et danse ou plutót marche en cadenee. 
Tous les yeux sont fixés sur lui : le pére qui 
joue assis derriére la table, la mére qui re­
garde son fils d’un air ravi, et un tout petit 
frére qui, tenu dans les bras de sa maman, tend 
aussi vers lui ses petites mains. Par derriére, 
debout et penebée contre la muraille, dans 
une attitude trés-naturelle, nne servante, nn 
torchon A la maín, a aussi interrompa son tra­
vail pour sourire de la grAce nai've de i’enfant. 
Seole nne vieille femme qui tient une casserole 
sur le feu, A gauche, est tóate A sa besogne et 
n’a pas Fair de s’apercevoir de ce qui se passe 
autour d’elle. Tout cela est bien gronpé, il y a 
chez tous les personnages onité d’action et 
harmonio de mouvement; tout est naíf, franc, 
pris sur nature; on peut cependant reprocher 
A Fenfant de ressembler trop, dacs sa gráce 
mignonne, A ces imagea de FEnfant Jésns dont 
on orne les livres de piété. On peut trouver 
aussi que la salle manque nn pea de profon­
deur, mais ce n’est qu’un petit détail.

Puisque M. Becker nous a conduits A l’ó- 
tranger, restons-y avec un yoZt tablean de M. 
Heyermans, d’Anvers. Ici, en effet, tout est 
joli, propret,pimpant, coquet, depnis le chat, le 
balai et la lanterne de la sorciérc jusqu’aux 
visages éveiUés et sympatbiques qui viennent 
la consulter — car nous sommes, sinon ebez 
une sorciére, au moins chez une devineresse, 
une baílense de caries, suivant Fexpressiou 
consacrée, —  mais c ’est une sorciére du XIX* 
siécle. Elle a bien tons les attribats de sa fonc- 
tion, le Chat noir, le eorbeau, — qui a tout 
Fair d'une pie, par parentbése, —  les véte- 
ments bariolés, et le mentón au niveau du nez; 
mais tout chez elle est ciré et lustré; le chat 
noir est jenne, la pie est joyeuse, et la devine- 
resse sourit en montrant les caries sur sa ta­
ble proprette. Quant aux consulteuses, ce sont 
deux jeunes filies, denx modistes en conrse 
peut-étre, car il y  a auprés de Fono d’elles un

Bellem are, a d o s  Ies débats par le vote de 
Fordre du jour pur et .simple.

Dans le cours de la méme séance, lu 
Chambre a voté Furgence sur une proposi- 
tion déposée par M- Rouveure, et demau- 
dant la prorogation de FAssemblée Natio­
nale depuis le 29 mars jusqu’au 12 mai.

L ’échange des ratifications du traibé 
d’évacuation franco-allem and a  eu lieu, au 
dire d'une dépéche que nous apportent les 
journaux allemands et belges, le 22 mai^ 
a Berlin. L e Journal officiel de la républi- 
que franqaise publie dans le dernier nú­
m ero qui nous arrive le décret portant 
promulgation de la loi qui approuve le 
traité en question. L e méme miméro dp 
Forgane du gouvernem ent franqais contieut 
également la prom ulgation de la  loi qiii 
approuve la convention póstale cutre la 
Russie et la France-

La semaine derniére M. Frére-O rbap 
avait exprimé, dans une des séances de la 
Chambre des Représentants de Belgique, 
Fintention d’interpeller le gouvernem ent au 
sujet d’une démarche qui, d ’aprés certains 
journaux, aurait été faite par plusieurb 
Belges auprés de M. Pycke de Peteghem , 
ministre prés le Saint-Siége, et des paro­
les que ce diplómate aurait prononcées en 
guise de réponse á la députation qui était 
venue le trouver. M. P ycke était accusé 
d 'avoir dit que : „en dépit de toutes les 
difficultés, il demeurerait á son poste jus­
qu’au jou r de ce grand Te Beum dont Ip 
pressentiment est dans tous les coeurs.* 
Une dépéche de Bruxelles, que nous ve- 
nons de recevoir, nous apprend que M. 
Frére-O rban a développé bier son inter- 
pellation et que le gouvernem ent a déclaré 
que M. P ycke a form ellem ent nié avoir 
prononcé les paroles précitées. Ce démenti 
était á prévoir, car il était difficile de 
croire qu’un diplómate accrédité á Rome 
eüt pu teñir le langage qu’on lui prétait. 
Seulement il faut ajouter que ce sont les 
amis de ce diplómate, c ’est-á-dire Ies jour­
naux cléricaux, qui-le lui avaient prété, —r 
et il n’est pas certain qu’ ils acceptent le 
démenti.

Les nouvelles d’Espagne sont assez raau- 
vaises. E llesconstatentque Fesprit de Fai> 
mée devient de plus en plus inquiétaut, 
que la discorde régne au sein du ministére 
et qu’une crise m inistériclle est imminente. 
En méme temps que ces nouvelles nous ar- 
rivent par le télégraphe, les journaux nous 
apportent le texte d ’un appel adressé par 
VInternationale á la fédération de Madrid, 
appel daté du 18 mars et qui s’empare de 
cette date, rappelant les sinistres gloires de 
la Commune de París, pour exciter les tra- 
vailleurs de FEspagne á la lutte contre la 
bourgeoisie. Ces meiiées du parti ultra-ra­
dical réunies á Finsurrection carliste, qui 
ferait, dit-on, des progrés et aurait rem- 
porté tout derniérement plusieurs avantar 
ges, ne sont guére de nature á rassurer les 
esprits et á taire espérer une prochaiiie 
pacification de la péninsule ibérique.

DEPECHES TELÉGRAPHIQÜES
AGENCK TNTERNA'nONALE.

París, mardi 25 mars, au soir.
La pólice a arrété lúer a París douze

individus pour affiliation a une société se­
crete. Des papiers iraportants ont été sai- 
sis. L e Constitutionnel croit savoir que 
parmi ces douze individus, deux sont espa- 
gnols, se disaut délégués du gouvernement 
de Madrid et porteurs de diverses lettres 
signées Garibaidi et Figueras. On assure 
que d ’autres arrestations ont encore été 
opérées ce matin.

Autre dépécJie.
Bruxelles, mardi 25 mars, au soir.

CHAMBEE DES REPRÉSENTANTS. —  Le 
gouvernement notifie la nomination de M. 
Thibault au poste de ministre de la 
guerre.

M. Frére-O rban développe son interpel- 
lation annoncée le 18 mars. M. Malou ré- 
pond que le barón P ycke de Peteghem , 
ministre prés le Saint-Siége, conteste for- 
raellement Fexactitude du récit sur lequel 
Fintcrpellation de M. Frére est fondée : 
M, P ycke affirme ne pas avoir prononcé 
les paroles a lui attribuées.

Autre dépéche.
Madrid, mardi 26 mars, au soir.

Ou assure qu’á la suite des nominations 
militaires la discorde régne au sein du ca- 
binet et que plusieurs ministres auraient 
refusé de confier des commandements gé- 
néraux á des officiers supérieurs du parti 
unioniste. H ier soir, le bruit de Fexplosion 
d’une crise ministérielle avait déjá circulé.

Les carlistes se sont emparés de R ipoli 
dans la Catalogue. L e bruit court que 
D orregaray aurait battu les troupes gou - 
vernementales á Los Arcos et que Martí­
nez aurait surpris á U rtax la colonne sous 
les ordres de Casteron.

Yolr la suite des dépéches k  la 
ün de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U e m a s ta e .

Nous avons mentionné il y  a quelqnes jours 
le programme do parti national-libéral en vue 
des élections pour le renouvellement integral 
du Parlement de Fempire et on a pu voir que 
ce programme tend A une action commune de 
tontes les fractions libérales ponr faire échouer 
les candidatures cléricales, particularistes et 
ultra-conservatrices. Le parti progressiste 
vient aussi de publier son programme, qui a 
été rédigé par le professeur Virchow et que 
nous croyons devoir reproduire in extenso 
parce qu’ il montre combien les passions politi- 
ques se sont apaisées en Allemagne A la suite 
des grands événements qui ont transformé ce 
pays, et en méme temps combien la fraction la 
plus avancée des partís libéraux se distingue, 
en Allemagne, des fractions radicales d’autres 
pays par Fappróciation calme et pratique des 
résultats acquis et du but A poorsuivre. Si 
nous disons la fraction « la plus avancée *, 
c’est que nous faisons naturellement abstrac- 
tioii du petit groupe socialiste dont M. Bebel 
est le centre et qui forme heureusement une 
si infime minoritó que Fon peut bien la passer 
sous silence.

Voici la traduction du manifestó électoral 
du partí progressiste:

« Electcurs! Le mandat que nous avons rcQU 
de vous alors que les arraées allemandes n’a- 
vaient pas encore remporté leurs derniers 
triompbes est A la veille d’expirer. Dans quel- 
ques mois les nouvelles élections seront or- 
données et nos soldáis vainqoenrs prendront

grand cartón et sur le bord un parapluie en 
équilibre ; elles sont trés-jolies toutes deux ; 
Fuñe est assise et semble écouter son boros- 
cope avec joie ; Fautre, qui est debout, porta 
I0 petit doigt A sa bouebe avec un geste naif 
et gracieux qui signifie : A b ! ce doit étre lui, 
Commeut! il ni’aim e!! II faut dire que la 
vieille, entre les caries étalces, montre un roí 
de ccBur. Le tableau est un peu léché, mais ce 
soin rainutieux des petits détails s’accordq 
bien avec le sujet tel que le peintre Fa con^u. 
La figure do la Bohémienne laisse bien un peu 
A désirer; mais si toat cela est un peu trop 
joli, tout est harmonieux et sans la moindre 
trace d’exagération ni de rainauderie.

M. Nevrew (n" 49) nous raméne A la Russie. 
Son tableau est trés soigné et rappelle les bon­
nes toiles de Fécole bollandaise. Comme Fins- 
cription : «  Cela se faisait ainsi il n’y a pas 
lougtemps, » manque un pea de clarté, décri- 
vons le tablean. Nous sommes dans une petite 
salle un peu en désordre, mais meublée d’une 
fagon caractéristique. Sur une muraille A droite, 
des gravares représentent J.-J. Rousseau ot 
Mirabeau; un grand tableau, qui, vu Fexagéra- 
tion de ses figures en longueur, date de la se- 
conde raoitié du XVIII* siécle, ct figure, je 
crois, le jugement de PAris, se tronve un peu 
plus loin, entro un baroraétre ancien modéle et 
une horloge commune, frangaise ou allemande, 
A gatne de faux acajou ; au fond A gauclie, un 
poéle de falence enfumé; A droite, sur le de­
vant, une étagére ornée de livres, dont la tran- 
ebe rouge ou jaune indique aussi la seconde 
moitié du XVIII* siécle, et qui paraissent avoir 
été souvent feuilletés; tout au-dessus une as- 
siette pleine de choucronte. A cóté de Fétagé* 
re, une table A laquelle sont assis deux person- 
nages, ct, sur la table, du vin et des verres A 
derai-vidés. Le personnage placó en face du 
spectateur est en robe de chambre; il fume une 
longue pipe, les yeux baissés et fait un geste qui 
d it : «Soit j ’y consens.> Quant A Fautre, qui 
est évidemment un visiteur, parce que ses ba- 
bits sont plus soignés, il est jovial et rit de tout 
sofrtíiteuT en montrant de la main droite qnel- 
ques piéces d’or qu’il pousse vers le maítre de

la maison, et en posant la main gauche sur Fé- 
panle d’une jeune paysanne, qui se tient debout 
derriére la table, quelque peu effaronchée, 
mais les bras croisés sur la poitrine et rési- 
goée. A cóté d’elle un paysau russe d’nn cer­
tain Age, peut-étre son pére, yeux trés vifs, 
pbysionomie beureuse, mais qui exprime Fál­
tente et n’ose pas penser; il tient un báton A 
la main. Ce paysan et cette jeune tille sont des 
figures de connaissance que nous rencontrons A 
chaqué instant aux champs et dans la rué; 
derriére, dans la pénombre, quelques figures de 
jeunes filies.

II est évident qu’il s’agit d’un marché, que 
Fbomme en robe de chambre vend une de ses 
esclaves au vieux libertin assis. Les portraits 
ct Ies livres des philosopbes du XV IIF  siécle 
décélent une intention satirique ; ils ont pour 
but de montrer que tous ceux qui font parade 
de lear philanthropie et de leur liumanité sont 
loin d’avoir cette vertu dans le cceur; et que 
tel qui débite de belles tirados contre Fescla- 
vage des noirs est capable de pratiquer la traite 
des blancbes. Nous ne savons jusqu’A quel 
point la critique est fondée; nous sommes per­
suades que le temps oü de pareilles ventes ont 
pu s’accomplir est plus éloigné de nous que ne 
le prétend le'titre Insorit dans le liv ret; mais 
ce n’est pas ici le lieu d’exarainer cette ques­
tion ; revenons A la peinture, qui doit seule 
nous ocenper ici. Les types choisis par M. Ne­
vrew sont bien saisis, les gestes expressifs; il 
y a peut-étre quelque exagération dans le rire 
joyeux et malicieux de Facheteur, mais la pein­
ture do reste est excellente, la lonche ferme et 
fine, la disposition harmonieuse, et le fini pit- 
toresque des détails n’óte rien A Fexpression 
de l’ensemble.

Les autres tableaux de genre exposés sont 
trés inférieUTs A ceux que nous venons de dó- 
crire. Citons-en encore quelques-uns cepen­
dant.

Voici d’abord; n® 47, la «Visítense qui vient 
faire une proposition secréte *, de M. Jonkow. 
Le logemení'C^ modeste, mais trés soigneuse- 
ment tenu, la visiteuse est vue dejproíil, A demi- 
penebée, la jeune femrao est assise; elle cousait

Ayuntamiento de Madrid
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part pour la premiére fois depnis leur relour 
k la lutte pacifique, mais non moins sérieuse, 
qui se livrera autoor des urnes électorales. 
Aussi, que toute la nation s'y prépare d’a- 
vance, consciente de ce que la patrie rédame 
et consciente des devoirs qui lui incombent, 
afin que notre nouvel édifice politique s’éléve 
d’une maniére digne des sacrifices qu’ü a 
cofités 1

«Electeurs! Les grandes aspirations dont, de- 
puis qu’il s’est constitué, le parti progressiste 
poursuit raccomplissement, sont encore loin 
d’étre réalisées. Mais de norabreux résultats 
ont été acquis, plus promptement que nons ne 
l’avions espéré nous-mémes, et qui comparera 
la situation d’ il y a douze ans avec la situa- 
tiou Rctuelle, devra avouer que les change- 
ments survenus répondent davaiitage h notre 
programrac qu’á celui de nos adversaires. L ’ i- 
dée de l’unilé allemaude, que dés le debut uous 
avions adoptée comme nótre et défcndue cen­
tre les attaques et les suspicions du parti gou- 
vernemental d’alors, est maintenant personni- 
fiée dans Tempereur et le Parlement de Tem- 
pire. Des institutions de droit, établies daus un 
esprit de liberté et d’hnmanité, coramencent á 
s’implauter dans toute TAlIenaagne. L ’essor 
matériel, affrancbí dans presque toas les do- 
maines des barrieres qui l’entravaient, se ma­
nifestó avec une forcé et une vitalité nous don- 
nant l’assurance que certains phénoménes in- 
quiétants du moment actuel se dissiperont 
aussi. Cependant les institutions de l’empire 
manquent encore de garantios importantes. 
Méme Torganisation des emplois adrainistra- 
tifs Ies plus élevés ne peut encore étre consi- 
dérée que comme provisoire. II faudra un tra- 
vail long et sérieux pour combler les lacunes 
de la Constitution et de la législation de l’em­
pire daus l ’esprit d’un développement réelle- 
ment constitutionnel.

« La Diéte prussienne aussi peut enregis- 
trer des progrés dans la voie de la législation, 
— et des progrés comme aucune législature 
antérieure n’a pu les énumérer. Le droit de 
tixation du budget s’exerce réguliéremeut et a 
requ une base solide par la loi sur la cour des 
coroptes. Pour ce qui conceroe le domaine de 
la législation des inipdts, on a faitles premiers 
pas dans la voie d’une réforme qui doit dimi- 
nuer les charges grevant les classes les plus 
durement imposées et aboutir k uue réparti- 
tion des impóts plus conforme á la situation 
actuelle desdifferentes classes de la population. 
Le crédit foncier a re^u une nouvelle garantió 
par le régiemeut du cadastre. La nécessité 
d’une extensión de Tautonoraie et de la décen- 
tralisation est aujourd’hui reconnue officielle- 
ment. Dans plusieurs domaines, la législation 
a dejé tracé des limites restreignant le droit 
de pólice et de tutelle de l’Etat, et la nouvelle 
organisation des cercles, entre nutres, aura 
certaiuement le mérite d’avoir renversé les 
barriéres de la féodalité et d’ouvrir une libre 
voie aux éléments actifs de la population dans 
l’administration des cercles. Enfin, de grands 
progrés ont été accoraplis dans la sphére du 
développement humain et individuel. liOs «  ró- 
glements scolaires » sont tombés. Le gouver- 
nemont, avec le concours résoln de notre parti, 
a fait aboutir la loi sur Pinspection scolairo, 
et de plus, la longue serie des lois politico- 
religieusGs consacrera la rupture définitive 
avec ce fécbeux systéme d’assurance mutuelle 
entre la bureaucratie, dans l’Etat, et le sacer- 
doce, dans l ’Eglise, —  systéme qui avait pesé 
si longtemps sur notre essor national.

« II y a cependant pen de ces lois auxquelles 
notre parti ait pu donner une adhésion sans ré- 
serve. II a toujours tenté d’y faire introdaire 
les modifications qui lui paraissaient opportu- 
nes. Mais, bien qu’ il n'ait échoué que trop 
souvent dans ces tentatives, il n’en a pas moins 
reconnu la nécessité de soutenir le gouverne- 
ment, de concert avec les autres partís libé- 
raux, dans une lutte qui de jour en jour ae- 
quiert á un plus haiit degré le caractére d’une 
grande lutte pour la civilisation de l ’huma- 
nité.

«  Ce n’est pas que, pour cela, le parti pro­
gressiste soit devenu un parti gouvernemeu- 
tal. II est un partí composé d’hommes indépen- 
dants, qui n’ont aucunes obligations ni envers 
le gouvernement en générai ni envers aucun 
de sesmembres en particulier. Sonprograrame 
a été et est encore purement objectif. Les 
vceux et les tendances qui sont l’apanage du 
parti ne lui feront pas oublier cependant que 
la mission supréme de l’Etat est de garantir 
aux citoyens, dans les limites de la légalité, la 
mesare de liberté individuelle et les moyens de 
culture propres k assurer leur participation 
aux progrés généraux de rhumanité et il ju- 
gera toujours toute mesure législative ou ad- 
ministrative selon qu’elle sera de nature á fa- 
voriser ou é entraver raccomplissement de 
cette mission.

« Electeurs! Uue nouvelle organisation des 
provinces et des communes dans le *sens de 
l’autonomie est nécessaire. De graves résolu- 
tions sont imminentes dans le domaine des 
institutions scolaires et ecclésiastiques. II s’a-

git surtout de décider, et cela pour un long 
espace de temps, si dans notre future consti­
tution eccléslastique la communauté obtiendra 
la position k laqnelle elle a droit. Yeillez k 
ce que, par l'élection d'hommes iudépendants 
et vrairaent libéraux, ces résolutions ne tour- 
nent pas au détriment de la liberté, de la civi­
lisation et des plus nobles aspirations de l’bu-
manité! {Suivent 67 úgmlwrts^

—  La motion sur Tunification du droit, dont 
le Parlement de l’empire est saisi pour la troi- 
siéme fois, porte les signatures de MM. Las- 
ker, de Berouth, le barón de Stauffenberg, le 
prince de Hoheniohe-Schillingsfürst (anclen 
ministro bavarois), Friedenthal, Miquel, Herz 
et de 106 députés d’á pea prés tootes les frac- 
tions politiques do Parlement.

La motion propose « simplement, * ce qui 
n’empécbera pas dea luttes lougues et vives,—  
que le 13® alinéa de l’art. 4 de la Constitution 
de Tempire soit remplacé par la dispoaition 
suivante: «  Est du domaine de la compétence 
de I’empire toute la législation sur le droit ci­
vil, le droit pénal et le droit de procédure pé­
nale. »

On sait que la motion a déjé été votée l ’an- 
uóe derniére dans les raémes termes, mais que, 
— raalgré plusieurs conférences judiciaires et 
conférences ministérielles, —  les divers gou- 
veruements confédérés n’ont pas encore pu 
mettre le conseil fédéral é méme de se pronon- 
cer définitívement sur l’unification du droit.

—  On mande de Leipzig, 22 mars, qu'á 
la suite de la réponse du président de l'asso- 
ciation des ouvriers typographes au président 
de la ligue des imprimeurs, on a entamó des 
négociations qui, k ce qu’on espére, mettront 
prochainement fin k la gréve, et cela de 
maniére k satisfaire les patrons et les ©uvriers. 
Des décisions définitives, sur la base de ces né­
gociations, devaient étre prises k l’ assemblée 
géuérale des patrons, convoquée k cet effet & 
Weimar pour lundi passé, 24 mars.

En attendant la fin de la gréve, les deux 
grauds journaux allemands de Posen, la Pose- 
ner Zeitung et VOstsee-Ze'Uung, n’ont pas pu 
paraítre lundi matín, par la raison que tous 
les compositeurs, k l’exceptioü de huit, avaient 
quitté les ateliers dés samedi dernier. Ces deux 
journaux ont díl faire paraitre lundi soir uu 
numéro comraun. Le travaü n’a pas été inter- 
rompu dans les imprimeries des journaux po- 
lonais de Posen.

liU Kcdnische Zeitung dit, á propos de la 
gréve des typograpbes, que depnis nombre 
d’aunées déjár elle n'admet dans ses ateliers 
aucun ouvrier affilié k l’association, da sorte 
que la gréve actuelle ne la touebe pas d'uue 
maniére immédiate.

I’assemblée générale de la «  confrérie de St- 
Etienne, * a produite dans tout le pays. II pa- 
raít que le prélat cherche maintenant k atté- 
nuer quelque peu la portée de ses paroles, car 
nne dépécbe de Pesth dit que l’organe clérícal 
hongrois, le Magyar ÁUam, a publié le 22 
mars une versión ch&tiée du discours du M*® 
Simor, dans laquelle ne figurent point les pas- 
sages et les épitbétes qui avaient le plus sou- 
levéde récriminations.

PEUSSK.—  Le StcMtsanzeiger du 22 mars pu- 
blie la loi du 13 mars, ordonnant l’affectation 
de 12,774,000 th., provenant des excédaots de 
diverses branches de Tadministration pendant 
l’exercice de 1872, á l’amortissement des em- 
prunts publics 4 1/2 U/0 des années 1848, 
1854, 1855, 1857 et 1859, ainsi que de l’em- 
pruut nassovien de 1861.

A u t r l c l i e - H o n s r l e .
La Wiener-Zeitung do 23 mars annouce que 

M. le barón Maximilien de Gagern, conseiller 
do cour et conseiller aux rainistéres de la mai- 
son de Tenipereur et des affaíres étrangéres, a 
été mis k la retraite, sur sa demande. M. de 
Gagern a été élevé á cette occasion au rang de 
conseiller privé.

— On sait qu’¿i la suite du refus des députés 
du Vorarlbergd’assisteraux séances du Reíchs- 
ratii, des élections d’urgence avaient été or- 
données dans ce pays sur la base du Nothwahl- 
gesete. Le groupe des communes rurales est 
restó fidélo á ses principes et a élu un député 
ultramontain. Son exemplo ii’a pas étésuivi 
cependant par le groupe des villes. Une dépé­
cbe de Feldkirch, 22 mars, annonce que le can- 
didat constitutionnel, M. Froschaucr, l'a em­
porté sur son competiteur clérical, M. Rhom- 
berg.

— L’ascendaut de M. Déak á la Chambre 
des Députés do Hongrie s'est affirmé une fois 
de plus dans la séance du 22 mars. II s’agissait 
d'un projet de loi portaut augmentatiou de 
deux millions du subsido accordé par le gou- 
vernement pour les travaux du canal Frangois. 
MM. Tisza et Ghiczy avaient combattu le pro­
jet aux applaudissemeuts d’une grande partie 
de Tassembléo. Le ministre des ñnances, M. 
de Eerkapolyi, avait épuisé tous les arguments 
possibles pour faire adopter le projet, mais 
tout le monde était convaincu que la loi échoue- 
rait, lorsque M. Déak prit la parole, le der­
nier, conjura la Chambre, au nom du crédit du 
pays, qui souíFrirait graiidement si les actions 
du canal Frangois n’arrivaient pas á étre bien 
cotées sur le marché financier, et fít si bien 
qne son argumentation eut pour conséquence 
de rallier la majorité en faveur du projet de loi, 
—  qui a été voté par 113 voix contre 94.

—  On nous écrit de Vienne;
< Six semaines nous séparent encere du 

terme de Toaverture de l ’exposition univer- 
selle, terme qui reste irrévocablement fixé au

mai —  et déji il se manifesté dans notre 
capitale uue grande affiuence d’étrangers. Par­
ral ces hétes il faut compter en premier lieu 
les coramissaires délégnés par les différents 
gouvernements qui ont déji ouvert leurs bu- 
reaux et y ont inauguré leurs fonctions, entou- 
rés d’un nombreux personnel. Tout le monde 
peut se convaincre que les travaux toochent 
ti leur fin et que rien ne s’opposera á ce que 
l ’onverture de Texposition ait lieu le jour dé- 
signé.

« Une température exceptionnelie a favorisé 
les bátisses, de sorte que la plupart des cons- 
truciions ont pu étre acbevées avant la période 
fixée pour leur accomplissement.

< Cette température a aussi exercé la plus 
benreuse inñuence sur les conditions sanitaires 
de la ville, qui n’ont jamais été plus favora­
bles qu’en ce moment.

« Presque tous les ans, la partie de la ville 
qui avoisine le Danubc se trouvait envabie par 
les eaux k l’époque de la débácle, et cette inon- 
datíon donnait lieu & des épidémie: cette année, 
au contraire, le Danubo ne s’est jamais élevé 
au-dessus du niveau normal, et la ville a été 
préservétí de la crue des eaux et de ses suites 
fócheuses.

«  A  la favear des mémes clrconstanees la 
navigatíon tíuviale n’a presque point subí d’in- 
terruptions, et il a été possible de former il 
temps un stock d’approvisionnement pour la 
ville. Les autorités gouvemcmentales et locales 
se sont concertées daus ce but avec les diffé- 
rentés sociétés de chemins de fer, et ces der- 
niéres feront circuler pendant toute la durée 
de l’expositíon dos convois quotidiens desti- 
nés particuliérement k subvenir au ravitaille- 
ment. En un mot, toutes les précautions ont 
été prises pour empécher tout renchérisseraent 
des denrées.

« De nombreux restaurants ont été ouverts, 
dans lesquels dés milliers de personnes trouve- 
ront leur nourñture au méme prix que par le 
passé. On a songé de méme k procurer aux vi- 
siteurs de l’exposition la pías grande facilité 
pour se loger.

«  De grands hétels de premier rang ont été 
Douvellement installés et les habitants ont mis 
un grand nombre de logements particuliers k 
la disposition des voyageurs, logements qui, 
les autres années, restaient vides sans qu’on 
songeát á les louer. Les bruits répandus sur la 
cherté excessive des hótels sont controuvés, et 
ont leur origine dans la malveillance.

« Les mesures nécessaires ont été prises 
pour assurer aussi aux classes moins aisées des 
habitations convenables en établissant des lo- 
gements en coramuii sur une grande écbello; 
beaucoup d’établissenients publics ont disposé 
leurs locaux pour y iiistaller des maítres d’é- 
cole, des ouvriers, etc., etc.

« Toutes les corapagnies de chemins de fer 
de la monarebie autrichienne et de l’étranger 
accordent aux visiteurs de l’exposition une ré- 
duction notable sur leur tarif pour le voyage k 
Vienne.

* Pour faciliter la communication de la ca­
pitale avec le palais de l’exposition, —  qui, 
soit dit en passant, se trouve do centre de la 
ville k une distance qu’un piéton peut parcou- 
rir en moins de 25 minutes, — deux nouveaux 
réseaux de chemin de fer américain ont été 
construits, et la société des tranaways et íes 
compagnies d'omnibns ont largement augmenté 
leur matériel roulant. Pour le reste des véhi- 
cules á 1 ou 2 chevaux un nouveau tarif a été 
fixé et les autorités veiUeront k sa stricte ob- 
servation.

«  En un mot, rien n’a été négligé pour que 
Ies visiteurs de l ’exposition trouvent la plus 
grande facilité pour se loger, se nourrir et pour 
profiter des moyens de transport, de sorte que 
leur séjour k Vienne se passera dans las con- 
ditioos les plus agréables. >

ces réformes, la commission a reconnu, dit-on, 
qu’elle ne pouvait procéder que graduellement 
dans leur réalisation; qu’elle devait les faire 
accepter par I’opinion publique; teñir compte 
des difficultés financíéres et des possibilités 
pratiques.

Obéissant á ces considérations, elle circons- 
crit done la portée de ses premiéres proposi- 
tions, et écartant pour le moment les prisons 
centrales et les établisseraents destinés aux 
jennes détenus, elle s’occupe d’abord des pri- 
sons départementales.

On sait que ces prisons ne regoivent actuel- 
lement que les détenus condamnés k moins 
d’une année. La commission aurait décidé, pa- 
ralt-il, que le principe de la séparation indivi- 
duelle serait appliqué désormais k cette caté- 
gorie de condamnés. Cette propositioii aurait 
été préseutéo par M. d’Haussonville, déci- 
dant que :

«  Les condamnés k un emprisonnement d’un 
« an et un jour et au-dessous subiront leur 
« peine dans les prisons départementales. lis 
« seront soumis au régime de la séparation in- 
« dividuelle.

« Les condamnés á un emprisonnement au- 
« dessus d’un an et un jour qui demanderont á 
« étre soumis au régime de la séparation indi- 
« viduelle seront maintenus dans les prisons 
« départementales. »

Mais la qoestion s’est élevée de savoir s’il 
n’y avait pas lieu d’étendre cette mesure k 
tous les condamnés k remprisonnement correc- 
tionnel. En ce moment, et contrairement á la 
loi, les détenus condamnés á plus d ’nne année 
subissent leur peine dans les maisons cen­
trales.

N’ímporte-t-il pas de les interner dans les 
prisons départementales et d’appliquer le prin­
cipe de la séparation k toute cette catégorie de 
condamnés ?

C’est cette opinión que M. Saeaze a sonte­
nue trés-énergiqueraent.

La majorité de la commission a décidé que 
l ’état de cLoses actuel devait étre maintenu 
jusqu’á nouvel ordre et qu’il y avait lieu de 
n’appliquer. en ce moment, la séparation iudi- 
viduelle que dans les prisons départementales, 
c’est-á-dire aux courtes peines. Cette solution 
ne préjuge rien des mesures plus considéra- 
b les; elle réalise une réforme dont l’impor- 
tance et l’utilité ne penvent étre contestées, et 
que les pays voisius ont été unánimes k adop­
ter. Elle met le condarané á l’abri de la con­
tagión raorale. Ce n’est pent-étre pas l’amende- 
ment, mais c’est dans tous les cas la préserva- 
tion.

Un vif débat a eu lieu sur ces propositions.
Un certain nombre de membres de la com­

mission eussent désiré des Solutions plus com- 
plétes, Taffirmation et rorganisation de tout 
an systéme de réformes, et se réservent de 
présenter leurs projets sous forme d'amende- 
ments lors de la discussion devant l’Assem- 
blée.

Un grand nombre de membres ont pris part 
aux débats, entre autres MM. Mettetal, 
d’Haussonville, de Pressensé, Saeaze, Béren- 
ger, Voisin, Lefébure, Petit, Savoye et Adnet.

( París-Journal.)
—  Le Times vient de publier une longue 

lettre d’un de ses correspondants de Ver- 
sailles, qui aurait eu, il y  a quelques jours, un 
long entretien avec le marccbal Bazaine sur 
toutes les principales accusations mentionnées 
dans le dossier. Ce correspondant laisse entre- 
Yoir qu’une ordonnance de non-lien pourrait 
bien étre rendue prochainement en faveur du 
maréchal.

Nous apprenons, dit le Messager de París, 
que des députés de la gauche seraient allés de­
mandar á M. Thiers des explications au sujet 
de cette correspondance et que lo président se 
serait borne H répondre que si le rapport con- 
cluait k une ordonnance de non-lieu le ministre 
de la justice saura faire respecter cette déci- 
sion.

B-rtaar.Tis

de tirer au sort étant venu, ses parents lui 
écrivirent de rentrer dans sa patrie.

Le malheureux n’avait aucune ressource 
pour entreprendre ce voyage. Les seconrs 
qu’ il avait obtenus étaient épnisés, quand il 
arriva k Lyon. II demanda l’assistance du 
consol d’Italio, mais n’ayant regu du secré- 
taire du cónsul qu’une somme insuffisante, 
il manifesta son mécontentement en le frap- 
pant de son couteau. Un voisin vint heureuse- 
ment mettre fin  ̂cette raanifestation.

Au moment de son arrestation, le prévenu 
avait d’abord déclaré se nomraer Cesare Fór­
mica, et quand, á son premier interrogatoire, 
M. le président lui demanda ponrquoi il avait 
pris ce faux ñora, il en donna une explication 
vraiment remarquable : « C’est un surnora; 
mes camarades disaient que j ’étais lo rol des 
travailleurs, Cesare, et je  leur répoiidais : O h ! 
non, je  ne suis qu’unc modeste fourmi, Fór­
mica : d’oil Cesare Fórmica. »

—  Dans l’audience du 20 mars consacrée á 
l’affaire des grands chefs arabes, M® Lucet, 
cbargé de la défense de plusieurs aecusés, ex­
pose les causes principales de Tinsurrection; il 
dit qne la politique suivie en Algérie a ton- 
jours été de diviser pour régner en opposaut 
les uns aux autres les chefs insoumis, au lien 
de chercher á les ramener et á apaiser leurs 
dissenslous.

M* Lucet dit qu’il estime trop l’arraée pour 
la soupgonner de connivence, mais il trouve 
que des faits tels que la retraite du colonel 
Bonvalet, Tabandou du convoi du capitaine 
Trinquart et la retraite de M. Lapasset sont 
des choses fort insolites. L'opinion publique, 
ajonte M® Lucet, place la responsabilitó de 
l’insurrection en dehors de cette enceinte. M* 
Lucet sígnale encore, parmi les causes princi­
pales de l ’insurrection, la haine ressentie par 
le régime militaire et la féodalité contre la ré- 
publiquo et le régime civil. On voulait prou- 
ver qu’avant le 4 septembre on trouvait ici la 
paix, rabnégation, le dévouemeiit; et aprés 
Tavéneraent de la république, l’anarcbie et la 
révolte- Le défenseur demande l’acquiUement 
des accusés, car ils obéissaient á la puissance 
exceptionnelie faite á Mokraui. Eu les absol- 
vant, l ’opinion dirá: Si la justice n’a pas frappé 
Ies accusés, c’est parce qu’elle était impoissante 
á. atteindre Ies vrais coupables.

Le lendemain, et aprés M“ Lucet, MM”  Por- 
cioli, Luc, Givaudau, Serer, Bozzo et Haeffner, 
préseutent la défense des accusés. Le rainistére 
public adjuro le jury de teñir compte seule- 
raent de ses propres impressions.

M“ Lucet réplique éuorgiquement. II fait re- 
monter toute la responsabilité de l'insurrection 
k l ’institution des bureaux arabes, laquelle, 
dit-il, a finí son temps. II ajonte que le per­
sonnel de ces bureaux rendra plus de Services 
dans les régiments en préparaiit l’avenir de la 
France.

D’aprés l’arrét rendu dans la soirée du 2 1 
mars, Mokrani a été condarané aux travaux for- 
cés, cinq autres á la prisou; Ies condamnés 
ont obteuu le bénéfice des circonstances atté- 
nuantcs.

—  Le deuxiéme groupe des accusés dans 
PaíFairc des grands chefs arabes compreud 
quatre accusés. Le principal d’cntre eux est 
Mezrag, frére de Mokrani, qui prit le com- 
raandernent de l’insurrection k la mortdubach 
agha.

L’accusation qui pese sur Mezrag est de la 
derniére gravité. M« Albert Grévy est venu le 
défendre.

Mezrag, qui a été coraplétement battu, et 
cela journellement, s’était enfui dans le désert. 
oü, épuisé de fatigue et de misére, il avait été 
obligé de se constitoer pri.'ionnier á Ouarglá, 
le 20 janvier 1872. Ses trois coaccusés sont ses 
lieutenants.

mier mot que prononga le garde do París, re­
vena de son évanouissement, fot : « C'est 
lu i! * Qui lui ? On Pinterrogea, et Pon décou- 
vrit que Peraployé qui venait d’entrer dans le 
burean de M. le générai Renson avait donné 
Pordre de faire fusiller le malheureux garda 
sous la Commune, que cet ordre n’avait heu- 
reusement pas été eiécuté snr Pheure, et que 
le garde avait été enfermé avec les autres ota- 
ges que la Commune n’eot pas le loisir de faire 
fusiller.

Une enquéte a été imraédiatement ouverte, 
et elle révéle les faits les plus curieux qui ap- 
partiennent aux débats qui vont s’ouvrír pro- 
chaineraeut. On découvrit, entre autres choses, 
que le sieur Houette avait été condarané anté- 
rienrement par contumace k la déportatíou, 
sous le nom supposé qu'il portait comme ofli- 
cier de la Commune. Deux gendarmes sont ve­
nas Papprébender au corps au rainistére de la 
guerre, et il a été immédiatement dirigé au 
dépót, en attendant son prochaín départ pour 
la maison de justice de Versailles. (Liberté.)

— La direction du bureau Veritas vient de 
publier les listes des sinistres raaritimes signa- 
lés pendant les mois de janvier et février 1873, 
concernant tous les pavillons.

Ces listes fournissent les statistiques sui- 
vantes:

Navires k voiles perdus totalement :
En janvier, 221.
Savoir: 137 anglais, 21 frangais, 13 norvé- 

giens, 11 américains, 6 grecs, 6 allemands, 
5 danois, 5 bollandais, 4 espagnols, 4 italiens, 
2 autriebiens, 2 portugais, 1 nigaragua, 1 sué- 
dois, 1 guatemala, 1 russe, 1 ture. Dans ce 
nombre sont compris 21 navires é voiles sup- 
posés perdus corps et biens par suite de défaut 
de nouvelles.

En février: 311.
Savoir: 117 anglais, 64 frangais, 15 améri­

cains, 13 italiens, 13 bollandais, 12 allemands.
12 norvégiens, 9 autriebiens, 5 espagnoli.
5 rasses, 5 grecs, 5 danois, 1 suédois, l por­
tugais, 1 brésilien et 4 dont les pavillons n’ont 
pas été signalés. Dans ce nombre sont compris 
28 navires k voiles supjiosés perdus corps et 
biens, par suite de défaut do nouvelles.

Navires k vapeur perdus totalement:
En janvier: 34.
Savoir: 19 américains, 11 anglais, 2 alle­

mands, 2 frangais ; ce nombre comprend 2 va- 
peurs supposée perdus corps et biens, par suite 
de défaut de nouvelles.

En février: 19.
Savoir : 12 anglais, 2 américains, 1 frangais, 

1 brésilien, I chilien, 1 espagnol, 1 norvégien; 
ce nombre comprend 2 vapeurs supposés per­
dus corps et biens par suite de défaut de nou­
velles.

— Nous avons dit hier quelle sensation le 
discours du primat de Hongrie, Simor, k

La commission d’enquéte sur le régime 
pénitentiaire vient de teñir une importante 
séance.

La commission avait k se prononcer sur Ies 
premiéres mesares législatives dont elle devra 
sais ir TAsserablée. Aprés de longs débats, 
aprés des étudcs approfondies et des enquétes 
trés consciencieusement faites sur l’état des 
prisons tant en France que dans les pays voí- 
sins, la commission parait s’étre arrétée & un 
projet complet de réformes.

Toutefois, et malgré le caractére urgent de

—  On se rappelle qn’il y a bientót deux ans, 
l’Assemblée Nationale déclda qu’un monument 
funébre serait élevé, aux frais de l ’Etat, k la 
mémoire des généraux Lecomte et Clément 
Thomas, assassinés dais la joarnée du 18 mars. 
La ville de París accorda une concession gra- 
tuite de 4 métres supcrficiels dans l’nn des ci- 
metíéres de la capitale.

Par suite du choii des familles des géné­
raux, le monument sera érigé daos le cime- 
tiére du Pére-La-Chaise. Le projet dressé par 
M. Coquart, architecte de l’école des beaux- 
arts, a été approuvé par le conseil générai des 
bátiments civils. La dépense est évaluée fi 
55,000 fr.

—  Le nommé Alfonso Montana a été con- 
damné par le tribunal correctionnel de Lyon á, 
dix ans de prison pour avoir porté, ainsi qne 
nous l’avous raconté derniérement. quelques 
coups de couteau au secrétaire du cónsul d’I- 
talie á Lyon.

Voici corament il explique cet acte de vio- 
lence, dont nos lecteurs se rappellent sans 
doute le r é c it : Alfonso Montana, originaire de 
Sicile, était alié travailler é Paris; le moment

—  Une arrestation importante a eu lieu le 
21 mars au rainistére de la guerre. Deux gen­
darmes se présentaient au bureau des dépóts 
et fortifications, et y  procédaient á I’arresta- 
tion d’un des eraployés, en vertu d’un raandat 
d’amener signé du colonel Gaillard. L ’employé 
arrété avait pris une part trés-active k l ’insur- 
rection du 18 mars. C’est un sieur Houette, 
qui, sous la Commune, avait joué le róle de 
capitaine adjudant-major, avait été délégué au 
bataillon de Blanqui et était impliqué dans de 
nombreux vols, assassinats, pillages et incen­
dies commis dans les derniers jours de la Com­
mune. Depuis un an et deraí, Houette était at- 
taché au rainistére de la guerre et n’avait 
donné k ses chefs aucun sujet de plainte; il 
avait done toute raison de se croire certain de 
l’impunité.

Voici comment Houette fot découvert. Cet 
employé entrait souvent, pour les besoins du 
Service, dans le cabinet du générai Renson, le 
chef de cabinet du rainistére de la guerre. II y 
entrait done, il y a quelques jours, et allait 
directeraent, comme d’habitude, porter une 
communication au chef du cabinet, lorsque le 
garde de Paris qui était de plantón k la porte 
du générai s’affaissa subitement sur luí-méme 
en poussant un cri. On lui administra les pre­
miers soins, on le fit revenir k lui, et le pre-

— Nous trouvons dans le Fores, Journal qui 
parait k Roanne, l’article suivant, relatif á une 
erreur judiciaire commise eu France, il y  a 
trente et un ans, et dont nous avons déjá eu 
l ’occasion de parler :

« Nous pouvons aujourd’hui, dit cette 
feuille, avec les renseignements qui nous ont 
été fouruis, reconstituer en tous ses détails 
principaux le drarao sanglant qui aboutit é 
l ’erreur judiciaire dont nous avons parlé.

•« En 1842, les sieuis Bonnet et Grataloup, 
revenant de la foiro de Saiut-Sympliorien-sur- 
Coise, furent, sur le territoire du département 
de la Loire, assaillis et terrassés. Le vol était 
le mobile du crirae. Les assassins (ils étaient 
deux) savaient que Grataloup avait touchc une 
somme importante. Ils ne trouvérent en la pos- 
session de leurs victimes que 35 franes! La 
suite de ce récit expliquera pourquoi Grata­
loup et Bonnet n’avaient sur eux que cette fai- 
ble somme.

« Aprés ciuquante jours de souffrances Bon­
net succomba á ses blessures. Grataloup sur- 
vécut. Interrogó k diverses reprises, il declara 
n’avoir pas reconnu ses agresseurs.

•« Une année entiére s’écoola. Tout k coup 
le bruit se répandit que les auteurs du crime 
étaient les nommés Dussud, aubergiste, et 
Liüunet, colporteur. Ce dernier avait subi de­
puis peu uno condamnation correctionnella 
pour vagabondage. Dés qu’il eut connaissance 
des bruits qui couraient, il en informa Dussud. 
Dussud jouissait de l ’estime publique : une pa- 
reille accusation ne pouvait l’atteindre : il ne 
s’en inquiéta pas.

< II fallut Tintervention da maire et du juge 
de paix de la commune, avec lesquels ii entre- 
tenait d ’excellentes relations, pour lui faire 
coraprendre qu’il devait mettre un terme é ces 
calomnies. Aprés bien des bósitations, il se dé- 
cida k intenter une action civile contre Grata­
loup, antear présumó des bruits malveillants. 
Dussud demandait 3,000 franes de dommages- 
intéréts.

« II fot dés lors important pour Grataloup 
menacé d’avoir k payer k Dussud 3,000 fr. i  
titre de réparation, d’établir la culpabiiité de 
ce dernier. II affirraa k l’audience du tribunal 
que les individus par lesquels Bonnet et lui 
avaient été attaqués, s’étaient, durant la lutte, 
appelés entre eux Dussud et Lionnet. Le pro-

eVoir le supplémentj

quand on l’a interrompue et elle a laissé ronler 
sa bobine de f i l ; elle semble da reste éconter 
avec plaisir la proposition « mystérieuse »; la 
pose des personnages est juste, mais la jcune 
femme, courte et repléte, manque tout k fait de 
gráce, quoique son sonrire ne soit pas sans 
cbarme.

La «  Lettre secrete * de M. Bobrow (n* 48) 
rentre daos le méme genre. Ici aussi, tout est 
propret, coquet, lustré, peigné. La tentare do 
papier est d’un vert uni et sans tache, le par­
quet est verni et sans défaut, la nappe jetée 
sur un guéridon est de nature k contenter l’ou- 
vriére la plus difficile, le logement est petit, 
trés petit, quoique l’artiste ait cherché k lui 
donner de la profondeur en faisant deux bastes 
en pendant, de grandeur fort inégale; la jeune 
femme n’est pas trop mal posée, mais tout cela 
est d’une régularité trop roide, l'ensemble est 
glacial.

On ne saurait faire le méme reproche é M. 
Rizzoni; il a le sentiment, ou pour mienx dire 
la magie de la couleur; sa vieille femme qui se 
laisse cajoler par un pompier, n®81, est d’un 
naturel qui réjouit les yeux; il en est de 
méme de sa jeune cuísiniére, courtisée par un 
soldat, n° 79 ; le rire satisfait de ces deux 
femmes est vraiment sympathique : la lumiére 
qui vient frapper leurs visages ajonte eucore 
k leur expression; mais pourquoi placer á cóté 
d’elles des bommes si prodigieusement gros et 
si déplaisants ? pourquoi ces grimaces ? qu’y a- 
t-il de piquaut á nous montrer un pompier 
mangeant des feuilles d’oignon en faisant la 
grimace V M. Rizzoni a un vif sentiment de la 
couleur, mais ce n’est pas assez; quand on 
fait de la caricature, les lipes doivent étre 
heureusement choisis et le dessin d’une correc- 
tioD parfaite.

LaBosée, n® 58, deM. Boncza-Tomachewski, 
nous servirá de transition pour passer da 
genre k Tbistoire. M. Boneza a figuré la Rosée 
sous la forme d'uue jeune femme nue aux alies 
de papillon, qui volé une pose légéremcnt 
inclinée et verse sur les fleurs l’eau d’un 
pc-tit üiToaoir. Le but de l'artiste a été évi*

demment de peindre une bello femme nue ; 
l ’arrosoir et les ailes de papillon ne sont que 
le pretexte ; mais, dans ce cas, il fallait choi- 
sir un modéle irréprochable; eh bien, M. Bon­
eza n'a qu’& aller voir dans la salle des an- 
tiques de l’Ermitage en quoi péche anato- 
míquement sa R osée; il n’a pas méme 
besoin d’aller si loin, qu’il regarde dans la 
salle des sculptures la Goquette de M. Po- 
pow, n" 131; ajoulons que le visage anguleux 
et dénué de fraicheur qn’ il donne k sa déesse 
n’a rien de l’aérienne beauté que suggére k 
I’esprit l ’ídée d’une Rosée personnifiée : le des- 
sin est corred, du reste, et le corps assez bien 
modelé; mais pourquoi cette telnte violette ré- 
pandue sur toute la composition ?

Toas les tablcaux d'histoire exposés cette 
année se rapportent l’histoire de Pologne.

Deux compositions nous reportent k la fin 
du XIV® siécle. Dans Tune, —  celle-ci au 
crayoii, — II s'agit d’empécher Hedwige, filie 
de Louis de Hongrie, reconnue reine de Po­
logne, de rejoiudre le prince Guillaume d’Au- 
triche, auquel elle a été fiancée par son pére. 
Pour vaíocre sa résistance, on a mis des gar- 
des á son cháteau; elle se saisit d’une hache et 
s’oQvre un passage; mais les représentants du 
clergé et de la noblesse interviennent; la prin- 
cesse céde alors et accorde á la persuasión ce 
qu'elle a refasé ^ la violence ; elle épousera 
Jagellon, duc de Litbuanie, qui k cette condi- 
tion réunira ses Etats au royaume de Po­
logne.

Dans le dessin, Hedwige s’avance irritée et 
la hache á la main, mais elle ne menace déjá 
plus et I’on sent qu’elle va céder. Les person­
nages sont bien dísposés ; cependant on vou- 
draít un pea plus de gráce et de jeunesse, dans 
cette reine dont toas les historiens vantent la 
beauté.

Dans l’autre tableau, n* 4, le plus considérable 
par le sujet et les dimeosions de toas ceux qui 
se trouvent dans la salle, Jagellon est roi de 
Pologne; mais ce n’est pas lui qui jone le beau 
róle. Keystut, son onde, lui a fait une de ces 
guerres intestioes qui se produisaient partout

alors. Le fils de Keystut, Witold, qui a été le 
camarade d’enfance de Jagellon, s’interpose, et 
il décidé son pére k se rendre avec lui prés du 
roi. Jagellon récompense cette confiance en les 
arrétant tous deux et en les faisant mettre daos 
un cackot. L ’artiste a choisi le moment oü Ja­
gellon vient de leur annoncer qu’ils sont ses 
prisonniere.

Eeystat, noble et digne vieillard, léve la 
main pour protester contre rbospitalité violée 
et reprochar durement k Jagellon sa perfídte. A 
cóté de lui une femme k genoux implore la clé- 
mence du rol et le prie du geste d’excuser la 
violence de Keystut; un jeune homme, Witold 
sans doute, qui se reproche amérement la con- 
fíance qu’il a ene dans son cousin, baisse la 
téte ; on ne volt pas son visage.

Le groupe de droite est dominé par Jagellon; 
ilest revétud’une sorte de tuniqne bleoe verdá- 
treet monté sur une estrade. Les paroles du vieux 
Keystut ont l'air de l'irriter profondóment 
et il fait uu geste de béte fauve qui va s’élan- 
cer sur sa proie. Derriére lui, un courtisan lui 
conseille de se veuger du prisonnier et lui de­
mande ses ordres. La reine Hedwige est á 
gauche dans uneattitude supplíante. Quant aux 
autres personnages, ils semblent tous effrayós de 
la colére terrible qui va éclater ches le roi. La 
peinture est hardie; les groupes sontheureux; 
tous les personnages prennent part k l ’action, 
et l ’expression variée des visages est en rap­
port avec le sujet, quoique Jagellon manqué 
an pea de dignité. II est fácheux que l’artiste 
ait ajouté aprés coup k son tablean, sous pré- 
texte d’y jeter do la lumiére, une raultitude de 
points blancs qui fatiguent I’ceü et papillottent 
désagréablement.—  L ’action se passe en 1382.

Dans un autre tablean de plus petite dimen­
sión, n® 25, M. Gerson nous montre Sobieski k 
qui un poétede l’Occident, dit l ’inscription, ap- 
porte un poéme, la SobiesJáde, dans lequel il 
vante le secours apporté par le roi de Pologne 
k l’empereur d’Allemagne, secours qui a eu pour 
effet de délivrer Vienne assiégée par les Tures. 
Le poéte est fort humble et s’incline bien bas. 
Sobieski est en train de planter un orbre; il le

tient d’une main, pendant qu’un jardinier en- 
tasse de la ierre au pied; son autre main est 
posée sur sa hanche, de sorte que ses bras 
sont vas en raccourci; il est superbement 
campé; il regoit le flatteur avec nne simpli- 
cité pleine de noblesse et une dignité, plus po- 
lie que bienveillante. La disposition du groupe 
est bonne, le roi surtout fait un bel effet; le 
papillotage qui gáte un peu le grand tableau 
est k pea prés absent de celui-ci.

Le sujet retracé par M. Lesser, n® 5, re­
monte plus haut dans rhistoire de la Pologne. 
L ’histoire de Wanda nous raméne á l’époque 
légendaire oü Krakus fonda Cracovia, c ’est-á- 
dire vers le IX* siécle au plus tard. Wanda, 
filie de ce Krakus, était célébre pour sa beauté, 
mais elle éconduisait tous les prétendants; l’un 
d’eux, TAlleraand Rytigier, voulut la conquérir 
par forcé et lui déclara la guerre; il fot vaincu 
et périt dans la lutte; mais Wanda, soit sym- 
pathie pour lui, soit pour toute autre raison, fit 
un beau jour un sacrifico solennel aux dieux; — 
car nous sommes encore á l’époque payenne,—  
puis se précipita dans la Vistule, et son corps, 
miraculeusement retrouvé, fot enseveli sous un 
tertre, qni existe encore auprés de Cracovie.

Le peiutre a choisi le moment oü l’on retire 
Wanda de la Vistule. Deux pécheurs soutien- 
nent le corps de la reine légendaire; le roi, un 
cornet k la ceinture, préside k cette cérémonie; 
une femme debout prés de lui se tord les mains 
et se désole, un autre personnage placé en ar- 
rióre,lui indique du doigt que Wanda a dü aller 
an c ie l; sur le devaut, k gauche, deux femmes 
apportent des fleurs, qu’eUes vont répandre sur 
le corps de Wanda.

Ce tableau forme un contraste complet avec 
celui de Witold et Jagellon, prés duquel on l’a 
placé. M. Gerson est romantique. M. Lesser 
est un classique par sang et remonte k Ra- 
phaél. Tout, dans son tableau, respire le calme. 
On se croirait transporté dans un autre monde, 
dans les Champs-Elysées de Fénélon, par exem- 
ple, et baigné de cette lumiére qui, si nous l’en 
croyons, sert de nourriture aux áraes bien- 
heureuses. Tout semble immobile, et fixé sur

la toile. Ces personnages une fois posés reste- 
ront éternellemcnt ainsi. Dans le tableau de 
M. Gerson, on prévoit le mouvement que pour- 
ront faire les acteurs, ici nous sommes bien 
Bürs quepersonne ne bougera. L'impression, 
du reste, est agréable et calmante. Ce n’est 
plus la vie, á la vérité, mais cela fot lavie. Le 
groupe est bien disposé, bien modelé, la cou­
leur est dans le ton des Raphaélites; et si le 
tableau manque d’originalitó et de mouvement, 
il ne manque pas de cbarme.

Nous ne nous arréterons pas au tableau de 
M. Sypniewski, n® 6 : * Un toast dans un 
banquet nuptial, » parce qu’ici les défauts l’em- 
portent sur les qualités; c’est aussi une imi- 
tation de la peinture italienne, mais une imi- 
tation peu heureuse; les types manquent d’é- 
légance, les figures manquent de reíief, le ta 
bleau manque d ’air et les personnages sont les 
uns sur les autres. En revanche, nous dirons 
quelques raots d’une toile de M. Mtiller, n° 20, 
qui a trait aussi á l ’histoire polonaise.

Stanislas Poniatowski, roi de Pologne, vou- 
lant décorer son cháteau de Lazienki, se fait 
reraettre des plans par divers artistes: Pink le 
sculpteur, l’architecte Kamerling, les peintres 
Plesch et Bacciorelli, et le poéte Treraowski. 
La légende placée auprés du tableau nous ap- 
prend, en outre, que la dame assise auprés du 
roi est la princesse Lubomirska.

Ce qui frappe d’abord en apercevant ce ta­
bleau, c ’est la perfection avec laquelle l’artiste 
reproduit les plis du velours, les reflets des 
étoffes de soie, et la gracieuse mignardise des 
coulenrs employées. Tout ici est blanc, rose, 
vert, bien velouté, comme sur la porcelaine de 
Saxe. Le roi est assis avec une nonchalance 
qni ne manque pas de gráce, mais les autres 
personnages sont loin d’avoir les mémes qua­
lités. Plusieurs tétes, celle d’un artiste et celle 
de la princesse Lubomirska, entre autres, sont 
mal attachées sur leurs épaules; un autre ar­
tiste est dans une pose á ne pouvoir se teñir 
debout et tomberait en arriére si la toile n’y 
mettait ordre. Un troisiéme enfin, un sculpteur 
qui apporte le modéle d’uue statue, est dans

une pose non senlement impossible, mais ridi- 
cule. Les personnages secondaires, les assis- 
tants, qui sont simplement debout, sont mieux 
posés; mais pourquoi leur avoir donné une taille 
et des proportions plus coiisidérables qu’aux 
autres ? Toas les membres du groupe se tou- 
chent et rien n’ indique qu’ils sont sur des plans 
différents. Autre fauto de perspective, plus 
grave encore : le fond est formé par un palais 
tout blanc. II doit étre á une distance considé- 
rable, si nous en jugeons par la taille des pe- 
tits personnages qui sont á l ’entrée, mais d’un 
autre cóté les couleurs en sont si éclatantes 
que les personnages du premier plan ont l ’air 
de pouvoir s’y appuyer. M. Muller posséde nne 
certaine habileté de pinceau, il connalt l’art 
d’employer les couleurs gaies, mais c^la ne suf- 
fit pas pour faire un tableau, il faut entre au­
tres dessiner correctement, appliquer k propos 
les lois de la perspective linéaire et de la pers­
pective aérienne.

La peinture religieuse n’est représentée dans 
la Salle des Ecoles italieiines que par un seul 
tablean •« le Cbrist en Croix * de M. Keller 
n® 93, car nous ne comptons pas une image du 
Sauveur trés-bien peinte, mais dans le style 
hiératique.

Le Cbrist attaché k la croix est bien un 
corps privó de vie, qui s’affaisse et tomberait 
sans les clous qui le retiennent: le type est 
corred, le dessin irréprochable, et le modelé 
satisfaisant: mais la Viergo placeo au pied de 
la croix ressemble un peu trop á une statue de 
pierre: elle se páme dans les bras de saint Jean, 
nous voulons bien l’admettre; mais on devrait 
sentir que si la vie est maintenant suspendue 
en elle, cette vie a cependant existé. La pose 
de Madeleine, sans manquer de naturel, nona 
parait aussi manquer de noblesse. Malgré ces 
critiques, le Cbrist de M. Keller est une pein- 
tare remarquable; la couleur, trés-sobre, trop 
sobre pent-étre, est assortie au sujet et contri- 
bue avec l’henreuse disposition da groupe á 
produire l’impression de tristesse respectuense 
que rédame un tableau de ce genre,
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< Dussud et Lionnet furent f
* Deux témoins suffirent k l accusation.

L'uo, nomméFayolle, f
les orévenns le soir méme du cnme, á dix
hea?es Toisioage du lien oú l'assassi-
DHt avait été commis- Ce temoin, d’une moralite 
p "  que douteuse, a subí depuis plosieurscon- 
^mnationa. L ’autre, nomme Brun, affirma, 
rontrairement aux assertions de Dussud, qai 
Drcteodait étre resté chez lui, que le soir du 
¡Time vers dix heures, il avait regardé par la 
croiséé de la maison Dussud, et n’avait vu per-

son cóté, Dussud avait fait citer une 
cínquantaine de témoins k décharge. Les époux 
Micliel vinrent déclarer, sous la foi du serment. 
que la soirée mémo du crime, ils Tavaient pas- 
sée tout entiére chez Dussud, avec lui, sans le 
quitter un seul iustant depuis huit heures jus- 
qu’á minuit. Ces deux malheureux, nous l’avons 
dit, convaiucus de faux tómoignages, furent 
condamnés á sept et á cinq aiis de bagne. Mi- 
lihel y moumt un an aprés. Sa femme est morte 
il y a quelques mois, dans un village des envi- 
rons de Besan^on.

< Le neveu méme de Grataloup, une des vic­
times, cité par Dussud, attesta que c ’était en 
la présence memo de ce dernier et dans son 
auberge que l’argent dd h son onde lui avait 
été payé k lui Grataloup neveu; que, par con- 
séquent, si Dussud eút été Tauteur de l’agres- 
8iOD ce n’eüt point été contre l ’oncle, mais con- 
tre le neveu qu’il l’eút commise.

«  D’autres témoins rendirent hommage & la 
probité jusqu’alors sans tache de Dussud. 
Ayant un jour trouvé huit cents francs, il 
s’était empressé de les rendre au sieur Graoge 
de Saint-Denis. Une autre fois, il avait trouvé 
une montre.Il fitl’impossiblepourendécouvrir 
le propriétaire et y réussit. C’était un gen­
darme de la garnison voisine.

« Malgré tous ces témoignages favorables, 
Dussud ct Lionnet, déclarés coupables par le 
jury, furent condamnés : Lionnet aux travaux 
forcés & perpétuité, Dassud h quinze années de 
la méme peine.

« Lionnet est mort au bagne. Dussud a fait 
« son temps. »  II est rentré dans sa famüle. 11 
ue comptait plus, il ne devait plus compter 
sur la justice des hommes. La Providence ré- 
servait quelque joie h ses vieux jours. Le mi­
serable pour lequel loi et sa famille ont, du- 
raut trente années et plus, gémi et souffert, n’a 
pu mourir avec son terrible secret. Depuis un 
mois, suspendu entre la vie et la mort, il sem- 
blait attendre l ’arrivée d’un confident autorisé. 
Ce confident a été M. Dussud, fils du for^at 
innocent, qui, averti par hasard de la mala- 
die de rhomme soupqonné d'étre Tassassin de 
Bounet, se rendit en toute bd.to á rhdpital de 
Saint-Symphorien-sur-Coise.

< Joannés dit Rambin, le véritable auteur 
du crime, le reconnut. Tout d’abord il refusa 
de répondre & ses questioós. Enfin, comme 
pour se soulager du poids iinmense qui op- 
pressait sa poitrine, il avoua tout á voix basse 
et timidement, puis, sur l’exhortation des reli- 
gieuses qui le soignaient, k haute et intelligi- 
ble voix avec toutes les marques d’un profond 
repentir. II désigna soo cómplice. Nous tairons 
son nom. Dísons seulement qu'iuterrogé, il a 
nié. La prescription est depuis longtemps ac- 
quise; aucuue poursuite n’est possible, mais 
tout mauvais cas est niable. Sa femme n’a pas 
osé nier: elle déclare ne plus se souvenir de 
ríen. II faudra maintenant peu d’efforts & la 
justice ponr obtenir de ces gens-lá des aveux 
complets,

« Voilá, dans toute leur sincérité, les faíts 
dá cette cause intéressante. S'il est difficile de 
parler sans émotion des erreurs de la justice 
criminelle, il est consolant de voir la presse 
tout entiére s’occuper de la défense des inno­
centes victimes de ces erreurs. Nous remercions 
nos confréres de la région d’avoir reproduit 
les détails centenas dans notre dernier numéro. 
Nous remercions surtout notre grand confrére 
le Fígaro de vouloir bien prendre en ses viri­
les et puissantes mains la réhabüitation de 
Dussud, < un Saint bomme, rudement éprouvé!» 
Aiosi l’a qualifié rauménier de l’hópital de 
Saint-Symphorien.

5 Pendant sa premiére année de bagne, nous 
a dit M. Dussud fils, mon malheureux pére se 
demanda souvent s’il mourrait, ou s’il devíen- 
drait fon. Souvent il appela la mort. A  l’horri- 
ble contact de son compagnon de cbaine, il 
frémissait. En silence il dut subir les cyoiques 
plaisanteries qu’inspirait aux autres forgats sa 
prétendue innocencc. La vigueur de son tem- 
pérament, le temps, et aussi la foi qu’ il con­
serva toajours eu la justice éternelle, soutiu- 
rent, ranimérent son courage. II eut une rési- 
gnation héroique. Bientét sa conduite excel- 
lente fut remarquée.

« Un an aprés son arrivée au bagne, il était 
découplé [les forgats sont ordinairement en- 
chalnés deux k deux) et déferré. Un emploi de 
confiance lui était accordé, et quelques mois 
avant l ’expiration de sa peine, il était enfin 
rendo é sa famille et á la liberté. Le chef du 
Service des chiourmes lui délivrait un certifi- 
cat coQstatant que, de mémoire d’homme, on 
n’avait vu un forgat, sortant du bagne, sans 
avoir, córame lui, subi une seule punition.

« Quellcs réparations la loi offre-t-elle & ce 
Saint, cette honnéte vieillard qn’elle a si ri- 
gonreusement frappé ?

« Aucune.
< II peut étre réhabilité k raison de sa bonne 

conduite au bagne et depuis sa libération. II ne 
peut pas étre déclare non coupable du crime 
qu’il a expié, lui, innocent de ce crime. II fau- 
drait, veut la loi, que les véritables coupables 
pussent étre ponrsuivis et condamnés. Or il y 
a prescription. Dura lex, sed lex. Nons ne vou- 
lons pas entrer dans de longs développements 
sur l’imprévoyance de la loi. La question est 
sérieuse et fort controversée. II s’est toujours 
produit des erreurs judiciaires, il n’est pas im- 
poasible qu'il s’en prodnise eucore dans l’ave- 
nir.

* Rien n’est plus doalourenx que les abor- 
rations de cette nature.

•« Malgré le jugement qui la frappait dans 
la personne de son chef, la famille Dussud n’a 
pas cessó d’avoir, pleine et entiére, la considé- 
ration des hounétes gens. L ’opinion publique 
a, depuis longtemps, consacré i’ionocence du 
forgat libére.

* On n'ajoute et ne retranche rien é ces im* 
menses verdiets du peuple. Cependant une ré- 
paration matérielle est due par la société. Des 
frais enormes ont été faits par les enfants Dns- 
Bud. L’Etat leur en doit le remboursement in- 
tégral. Quant k ce vieillard, dont les cheveux 
ont blanchi sous le harnais de l’infamie, il sait 
attendre. Au-dessus de la justice homaine, sur 
laquelle il ne comptait plns, il y  a la justice de 
Dieu. C’est sur elle qu’il compte. *

G r a n d e - B r e t a s n e .

On peut regarder la gréve du pays de Galles 
comme entiérement terminée, écrit-on de Lon­
dres á V Indépendance belge. La ville de Mer- 
thyr Tydvil est en féte; des processions ont 
traversé les mes drapeaux déployés et musique 
en téte. Les détaillants ont commencó á faire 
des avances aux ouvriers. Lea feux se rallu- 
nient partout. Forgerons et mineurs travaillcnt 
é. qui mieux raieux. Mais les ouvriers ontmoins 
cédó que je  ne pensáis. Ge n’est que pour la 
forme que les maitres ont voulu forcer les ou-

vriers k subir la réduction des salaires propo- 
sée par eux. La réduction ne dnrera que quel- 
qoes jours. Aprés ce temps, les anciens salai- 
res seront remis en vigueur pour quelque’ 
temps, puis lis seront augmentés. En somme 
la lutte était pour les patrons plutdt une que­
relle d’amour-propre. Les habitudes de la po- 
pulation celtique sont restées plus patriarcales 
dans cedistrictqu’ailleurs.Lpspatrons voyaiont 
de mauvais (»il les tendauces des uuiuuistes 
faire invasión dans le pays; cela déraugeait 
leurs reintions traditionnelles avec leurs ou- 
vriers. Ce qui proave qu’au fond il régne en­
core une grande cordialité entre les maítres et 
leurs ouvriers dans le pays de Galles, c’est 
qu’il n’y  a eu aucun excés ít déplorer pendant 
la demiére gréve, malgré toutes les soutfrnn- 
ces qu’elle a engendrées. L ’affaire est terminée 
ainsi de la fagan la plus cordialc. M. Craws- 
hay, dont la famille a produit des maitres de 
forges de péres en fils depuis plns d’un siécle 
et qui est un des plus riches du pays, a regu 
avant-hier une députation de plus de 2,000 ou­
vriers dans son pare. II leur a oíFert un lunch 
plautureux ; la biére et le whisky ont coulé k 
flots aux sous d’un orchestre plus bruyant 
qo’harmouieux. Les bons Gallois ont chanté ít 
tue-téte les louanges de leur anclen patrón, 
proclamaut qu’il était le meilleur maitre dn 
monde. Tout est bien qui linit bien. II est re- 
grettable seulr-raent que l ’accord n’ait pu se 
rétablir plus tdt.

—  Pour la seconde fois, le 20 mars, le sous- 
inspecteur de pólice Montgomery a compara 
devant les assises de Oraagh, coraté de Tyrone 
(Irlande), acensé d’avoir assassiné, le 29 juin 
1871, un employé de la maison de banque 
Newton Stewart Bank.

Les poursuites daos cette douloureuse af- 
faire ont excité la curiosité genérale daos le 
pays. Un officier appartenant k la constablerie 
royale de l’ Irlande n’est pas un homme ordi- 
naire. 11 oceupe le méme rang et le méme 
grade qu’un officier militaire en Angleterre.

Montgomery était, du reste, uu homme fort 
cOnnu dans son arrondissement, ce qui attirait 
encore davantage la curiosité publique.

C’est l’année derniére que l’accusé a com­
para pour la premiére fois devant la cour, 
aprés avoir passé prés d’une année en prison.

Le jugement avait été retardé parce que la 
fureur et la haiue contre lo supposé assassin 
étaient trop grandes daos le pays. Pour cette 
méme raison, l’ on demanda eneore une nou- 
velle remise de l’affaire; le tribunal ne l’ac- 
corda pas, mais il fut décidé que les habitants 
de cinq milles á la ronde appartenant au jury 
seraient ecartes.

Aprés les débats, qui durérent quelques 
jours, le jury ne pouvant tomber d’accord fut 
renvoyé, et le prisonnier aussitót rentra de 
Douveau en prison.

Pour la seconde fois, l ’affaire arriva, il y a 
quelques jours, devant la cour.

Quatre-vingt trois témoins furent interro- 
gés. Le défenseur de Montgomery parla pen- 
dant dix henres. Le procés dura prés de onze 
jours. Le jury, aprés avoir passé lanuit douze 
heures é délibérer, arriva au méme résultat 
que le premier. Les jurés, encore une fois, 
vinrent déclarer au tribunal qu’ils ne pou- 
vaient tomber d’accord. Ces braves gens re- 
tournérent chez eux, et Montgomery fut ren­
voyé en prison. La semaine prochaine, il doit 
comparaítre de nouveau devant la cour pour 
étre jugé une troisiéme fois.

iSapAV ne*
Un télégramme a annoncé que les représen- 

tants de France et d’Angleterre avaient regu 
des lettres pleines de menaces. Voici, d ’aprés 
la correspoudance particuliére du Daiiy News, 
le texte de ces lettres, qui auraient été adres- 
sées également é la légation de Prusse :

«  Ambassadeur, vous et votre gouverne- 
ment conspirez contre la répablique. Pour ce 
motif, vous avez été condamné é mort. La mai­
son que vons oceupez et oelles de tous Ies con- 
sais seront consamées par les flammes. — 
Anarchie! liquidation sociale et collectivisme!

« Madrid, 13 mars 1873. « la dibection. »
Ce document, dit le Dailg News, porte le 

timbre do la poste de Madrid. Les trois diplo- 
mates n’en sont pas émus le moins du monde.

—  La Liberté a regu la dépéche suivante :
« Bayonne, 22 mara.

« Les troupes du gouvernement espagnol 
viennent de réoccuper la douane d’Urdax 
(frontiére frangaise), qui, depuis bieutót deux 
ans, était oceupée parles carlistes.

«  Le bruit d’une rencontre importante entre 
carlistes et républicains, qui se serait terminée 
k l’avantage de ces derniers, circule eu ville. A 
bientót les détails. *

—  On écrit de la frontiére au Courrier de 
Bayonne :

« Les 'dommages causés au chemin de fer de 
Navarro par les carlistes sont réparés, mais le 
Service n’a pas encore été repris par ordre da 
géüéral en chef de l ’armée du Nord. Nouvilas 
croit cependant que la circulation ne lardera 
pas h étre rétablie, et que los trains de voya- 
geurs et do inarchandises, qui ne marehaíent 
plus depuis le 3 janvier, vont pouvoir repren- 
dre sous peu.

«  Le commerce de Bilbao éprouve le plus 
grand préjudice de l’interruption dea Com­
munications ferrées avec le reste de la pé- 
ninsule.

«  Velasco, le commandant général carliste 
de la Biscaye, a établi son quartier général k 
V illaro; le nombre de ses volontaires aug­
mente tous les jours. La contribution territo- 
riale se paie sans trop de difficulté. La vallée 
d’Orozco a acquitté sa part contributive, qui 
s’éléve é plus de 50,000 réaux.

«Ce qui irrite le plus la population bilbaien- 
ne, c’est de savoir que dans une commune 
avoisinante, á Benogna, lo maire a convoqué 
Vayuntamiento et les plus forts contribuables, 
pour payer l ’impót de 50,400 réaux, dont la 
ville a été frappée par Velasco. Les libéraux 
réclament des mesures de rigoeur et veulent 
que tont d’abord on commence par s’eraparor 
de la ¡iv-rsonne du maire ct de ses cómplices, 
qu’on les tienne en prison jusqu’au moment 
oh les tríbunaux pourront décider de leur 
sort. »

—  Le Fígaro regoit de la frontiére d’Espa- 
gne la lettre suivante, en date du 20 mars 
1873 :

«  II ne sera peut-étre point inutile de vous 
donner un récit exact des événements militai- 
res qui se sont accomplis depuis une dizaine 
de jours dans les provinces du Nord de l ’Espa- 
gne. On reconnaít la nécessité d’nn tel compte- 
rendu quand on lit les dépéches plus que fan- 
taisistes que l’Agence Havas fait parvenir aux 
journaux de París. J’ai parcouru depuis dix 
jours, dans tous les seos, les protinces oceu- 
pées par les carlistes; j ’ai passé quarante-liuit 
heures au quartier général de Dorregaray, et 
regu l’hospitalité du curó Santa Cruz; j ’ai 
passé plus de dix fois la frontiére, rentrant 
toujours en France pour vous faire parvenir 
sürement de mes nouvelles. Je puis done juger 
mieux que tout autre. et d’une fagon absolu- 
ment impartíale, les événements de ces der- 
niers jours.

« Voici le procés-verbal exact des événe- 
raents de ces derniers jours : Le général Nou­
vilas, dont toas les journaux célébrent é l’en- 
vi l ’ineptie, est rentré é Pampelune aprés l ’af­
faire de Montréal, avec des troupes absolument 
démoralisées qui criaient : Vive Cfiarles V il

II avait perdu en tuc> ot blessés plus de 150 
homrnes ; il avait été contraiiit de laisstr aux 
mains de reuoemi 250 fusila Remington.

«  Malade et découragé, il no voulut point 
quitter de nouveau Pampelune, mais pour obéir 
aux ordres du gouvernement il fit sortir une 
trés forte colonne sous les ordres d’un de ses 
brigadiers. Cette colonne devait faire concor- 
der ses mouvements avec deu.x autres corps 
sortis run do Saint Sébastien, I’autre d’Irun. 
On savait que Dorregaray se dirígeait vers la 
frontiére pour y ebereber des armes, des muni- 
tions, des vétements, dos souliers; on voulait 
l’acculer, le combatiré et le vaincre dans une 
position qui, en cas do défaite, dnvrait forcer 
l ’ariüóe carliste h s’ interuer en France. Ponr 
arriver á. ce résultat, 5,000 hommes étaient en 
action et la colonne principale sortie de Para- 
peluno se portait k marches forcées dans la dí- 
rection de Vera. Déjé Navasenés qui dirigeait 
l'opération se croyait sür du succés et l ’es- 
comptait d ’avance, les autorités frangaises 
avaient été prévenues que plus de 6,000 car- 
listes allaient étre rojetes de l ’autre cóté de la 
frontiére, et déjá le bruit circulait k Bayonne 
que les rentes étaient obstruées par les fnyards 
de l’armée royale.

«  Cependant, Dorregaray ayant regu les ap- 
provisionnements qu’il attendait, touchait á 
peine íi la frontiére, et par une contre-marche 
d’une haute valeur stratégique, échappait k 
l’enlacement qui I’attendait et se portait vers 
rintéricur pendant que les troupes républicai- 
nes continuaient leur mouvement.

«  Le général carliste ne voulait pas toute- 
fois abandonner la ligne des douanes íi l’armée 
républicaiue, il laissait en arriére, pour oceu- 
per rennemi, l ’un de ses meilleurs officiers. 
Rada, avec 500 hommes, pour couper les co- 
lonnes et garder la douane de Dancharinea de 
concert avec Santa Cruz, qui gardait, comme 
je vous l ’ai écrit avant-hier, les hauteura de 
las tres mugas avec 900 hommes.

«  Navasénes ne rencontra done que les sol­
dáis de Rada et ceux de Santa Cruz; 11 ne put 
cependant ni dcloger l’un ni battre l’autre, 
puisque hier 19, Rada était encore ík Dancha­
rinea et Santa Cruz aux tresmugas.

«  Quant aux soldáis républicains, fatigués 
par des courses incessantes, mécontents de 
leurs officiers, réclamaut íi grands cris les 2 
francs par jour que la députation provinciale 
de Barcelone vient d’accorder k l’armée de Ca- 
talogne, ils sont hors d’état de poursuivre cette 
difficile campagne.

« M. Pollack, directeur du mouvement des 
chemins de fer du Nord de l’Espagne, a signé 
hier, avec le comité supérieur carliste, une con- 
vention par laquelle radministration s’engage 
é ne plus transporten de soldáis et do muni- 
tions de guerre, depuis Miranda do Eliro jus- 
qu’é la frontiére frangaise.

« Les carlistes de leur cóté laisseront círcu- 
1er librement voyageurs et raarchandises. Le 
télégraphe sera neutralisé sous la surveillanoe 
d’un agent carliste, et les fortifications éta- 
blies dans Ies gares seront détruítes. II reste é 
soumettre cette convention au gouvernement 
de Madrid, qui ne pourra guére défendre ce 
qu’il a autorisé en Catalogne.

« Le fait que je vous sígnale est des plus 
importants, car il pourrait bien araener, un 
jour ou l’autre, les gouvernements é recon- 
uaítre aux carlistes les droits des belligérants.

« Le curé Santa-Cruz vient d’écrire une as- 
sez lougue lettre au directeur du journal espa­
gnol le Pensamiento. J’y remarque la phrase ' 
suivante :

« N’avez-vous pas oublié dans votre Journal 
«  l’ordre de mon chef Lizzaraga, commandant 
« général du Guipúzcoa, imposant peine de 
«  mort k tout employé du chemin de fer qui 
«  n’aura pas quítté son poste six heures aprés 
« l’ordre regu? Croyez-vous que chefs de dis- 
«  triets, nous ne soyons pas tenas de faire exé- 
«  cúter ces ordres ? Croyez-vous un employé 
«  de station plus coupable qu’une femme li- 
«  vrée depuis longtemps k Vespionnage, dont 
« les délatioQS ont peuplé les cacbots des car- 
« listes les meilleurs et les plus honorés ?
«  Qu’uoe femme enfin qúi a dénoocé Ies dé- 
« póts d’armes qui nous avaient cofité des 
« sueurs et des fatigues saos nombre ? »

«  Le hardi guerillero qui signe Manuel 
Santa Cruz ajoute qu’il pardonne au rédac- 
teur du journal en question et qu’il lui baise 
les mains.

«  Denx batteries d’artillerie doivent débar- 
quer sur un point de la cóte d’ici á quelques 
jours. Les carlistes les attendent avec impa- 
tience pour tenter l’attaque d’une ville impor­
tante. »

G r é e e *
Une découverte assez curieuse pour les anti- 

quaires a été faite k Athénes. II y a quelques 
années, un Grec riche, nommé Leppa, mourut 
c-n Valachie, laissant une grande somme desti- 
née k faire revivre les jeux Olympiens, aprés 
qu’ils auraient été modifiés conformément aux 
exigences de la société moderne. Aprés de lon- 
gues discussioDS, il fut résolu qu'on éléverait é 
cGt effet un édifice qui serait placé á Athénes 
entre le jardín du palais et le temple de Júpi­
ter Olympien. On n’avait trouvé d’abord, en 
creusant le terrain choisi pour la construction, 
que des morceaux de mosalque, datant du 
temps des Romains et des murs d’une date plus 
moderne, bátis de pierre ordinaire et de mor- 
tier. La nature de ces découvertes n’avait done 
pas encouragé les recherches. Mais il y a peu 
de temps, les ouvriers, en fouillant le terrain 
pour établir les fondements de l'édifice futur, 
ont mis au jour plusieurs restes d’uue cons­
truction antique et les trones de deux statues 
plus grandes que nature. Ces statues, l’une 
d’homme, l’autre de femme, ont été découver­
tes á 1 métre 40 centimétres seulement de pro- 
fondeur, á une place oü le terrain monto dou- 
cement vers une petite colline. Toutes les deux 
sont évidemment de l’époque roraaine; les 
mains et les bras sont brisés, mais ce qui en 
reste suffit pour indiquer qu’elles représen- 
taient des divinités: Esculape et Ilygie pro- 
bablement. Les jambes de la statue d’Escu- 
lape ont été retrouvées, séparées du tronc, 
ainsi que trois fragments des bras de celle de 
llygie. Cette déesse était représentée ayant 
sur Tcpaule un serpent et tenant un vase dans 
lequel ce serpent plongeait la téte. Les fouilles 
ont fait retrouver plusieurs fragments du corps 
de ce serpent. (Public Opinión.)

A m é r l i| i ie .
Ou mande de New-York, le 21 mars :
«  Bidwell, impliqué dans l’affaire des faux 

commis au préjudice de la Banque d’Angle­
terre, a été arrété é la Ilavane; il sera ren­
voyé en Angleterre s’ il est reconnu coupable.»

B IB L IO G K A F H IE .

8CEPTER UNI) KEONEN.
Román historique par m. saharow.

Tel est le titre original d’un nouveau román 
dont l’apparition a fait grande sensation en 
Allemagne et qui vient d’étre traduit et publié 
en langue russe.

Le plus vif attrait du román historique con­
siste en ce qu’il introduit le lecteur dans Tin- 
timitó des personnages puissants et illustres, 
dout l ’histoire ne lui montre que le cóté offi-

ciel, ct on peut lo comparer é la cnriosité 
qu’excite Ío portrait ou l’autograpli ‘ 1 míe célé- 
brité. Qui ne s'intéresso aux détails famüiers 
de rexistence que méneut Ies grands de la 
terre et les arbitres des deatlnées humaiues ?' 
Qui n’anrait voulu Jire dans le coeur de céux 
qui sont "en posséssíon des sceptres et des cou- 
ronnes, tant matériels qu’intollectuels ? Toute 
tentative de ce genre est sftre de ne point pas- 
ser inapergue, surtout si c ’est un initió qui la 
fait. Ét s’il en est ainsi lorsqu’ il s'agit 
d’époques reculées, cet intérét ne doit-il pas 
décupler quand il est question de personnages 
contoiaporaius, qui ticuueut aujourd'hui encoré 
les destinées de l ’Europe entre leurs mains ?

C’est du resto k tort que l’autenr allemand 
qui .se cache sous le pseadonyme russe de Sa- 
marow a tlonné á son récit le nom de román 
historique ; c’est poliiique qu’il aurait dü dire 
pour étre exact. L ’ópoqne qu’ il a choisie est 
l’année 1866, et malgré qu’elle ait été quelque 
peu effacée depuis par Ies mémorables événe­
ments qui lui ont succédé, elle est encore trop 
rapprochée de nous, les principaux acteurs de 
ce ilrarae si court et si fécond en resultáis 
jouent encore un rOlo trop important dans la 
politique'actuelle, pour qn’elle pnisse' étre du 
domaine de i’histoire proprement dite.

Cette considétation est loin d’étre au désa- 
vantage de l'oeuvre et la tournée que fait l’au- 
teur á toutes les coursde l’Europe en constitue 
peut-étre la partie le plus attachante. II est 
vrai qu’en nous introduisant tqur k tour dans 
les cabinets d'étudc c t lcs  salles 'do Conseil de 
tous Ies monarqUes. ainsi que des ministres e t ' 
des diplómales influents, et en nous faisant 
assister aux péripétiei secrétes de? négocia- 
tions diplomatiques, l’auteur est obligé de garder 
des ménagements excessifs envers les person­
nages qu’il met en scéne, mais comme il étend 
également sa bienveillance á toas, qu’ il ne 
laisse jamais percer ses sympathies nationales 
et politiques et qu'il n’a de partí pris contre 
personne, ses procédés de délicatesse ^ífdími- 
uuent pas l’intérét du récit. Si sou induígence 
extréme envers la Prusse, malgré qu’ il appar- 
tienne, & ce qu'on prótend, h un des Etats 
annexés, s’explique par la réconciliation de 
toas les coeurs allemands en face de l'ennemi 
commun, son attitude calme et imphrtiale en­
vers la France n’en est que plus méritoire, et 
il ne s’en départ pas un seul instant, tout en 
dépeignant avec une grande exactitude la poli- 
tique de Napoléon III et de ses ministres h 
cette époque.

II est á regretter que pour justifier ce titre 
de román, que M. Samarow a donne á son 
ceuvre, il se soit cru obligé de quitter parfois 
Ies hautes sphéres politiques, oü il se trouvé 
si k l ’aise, pour desceudre dans les demeures 
de simples mortels et retracer le cours limpide 
ou tourmenté de leurs amours innocentes ou 
coupables. Autant la peinture des puissants 
de ce monde est faite avec verve et connais- 
sance de cause, autant l ’auteur. est famiiiarisé 
avec tout ce qui touche ü la vie publique, au­
tant il est novice dans I’étude des.caractéres 
et dans les tableaux de raoenrs. Aussi ces 
épisodes sont-ils p&Ies et incolores et a-t-on 
hílte de quitter les bons pasteurs et les ver- 
tueuses jeunes comtesses, sans regretter méme 
la séduisanto Antonie, pour se retrouver aux 
Tuileries, & Schoenbrunn ou dans le cabinet du 
comte de Bismarek. Toutefois, et en dépit des 
imperfections signalées, l ’ceuvre de M, Sama­
row inaugure un genre nouveau et hardi en 
littérature et sera lu avec intérét. D’ailleurs 
11 ne risque pas de trouver beaucoup d’iraita- 
teurs: pour étre ü méme de faire des confi- 
dences aussi curieuses au public, il faut avoir 
été admis dans le sanctuaire, et ce n’est pas 
un lot fréquent.

Une excellente tradnetion russe de ce román, 
qui vient d'étre publiée en quatre volumes, se 
distingue de la grande majorité de celles que 
nous offrent nos éditeurs. Gr&ce aux soins du 
traducteur, le pnblic russe pourra jouir du ro­
mán allemand sans rien perdre du charme qui 
reside dans le style simple et élégant de 
roriginal.

DERNIlíRES NOUVELLES.
FKANCE.

On lit dans la Patrie :
« Les radicaux, avons-nous dit iUy a quel-^ 

ques jours, organisent leur campagne pour la • 
levée immédiate de l ’état de siége. Nous ap -. 
prenúDS que des agenta parcourent en ce mo- 
ment les quartiers populeux pour faire signer 
une pétitiOD dans ce sens. »

—  On étudíe en ce moment au ministére de 
la guerre la création d'uu cimp retraocbé sur 
la rive droite de la Seine aux environs de 
Rouen. II s’agirait tout ü la fois de protéger. 
la capitale et de ménager ses relations avec la ’ 
raer. Un autre caiup serait établi aux enviroDS 
de Reims. On évalne les dépenses á 100 mil- 
lions pour l’ensemble de ces travaux.

{Messager de París.)

ESPAGNE.

Le Soir publie la lettre suivante de M. Cas- 
telar ü l’nn de ses am is:

Mon cher ami,
... Je n’ai jamais songé, córame vous sem.- 

blez le craindre, á consolider un cabinet, mais 
á fonder une nouvelle forme de ce goavurne- 
ment. II m’importera peu, fort pea, de m’user 
et de voir mes amis s’user également, pourvu 
qu’en nous anéantissant nous parvenions ü éta- 
blir sur des bases solides la République, et 
avec elle le grand ideal de notre époque, la 
conciliation du progrés et de la stabilité, de la 
liberté et du principe d’autorité.

Vous savez que je  ne me sais jamais fait de 
grandes illusions. Bien que me plaisant dans 
les Duages, d’aprés Ies reproches de mes ad- 
versaires, je connais toutes les miséres de la 
réalité. Mais, contre ces courants, qui charrient' 
tant de boue, moi et mes collégues nous luttoas 
k outrance, sans rien brusquer, mais sans ríen' 
céder, avec l ’entétement du héros immortalisé 
par Cervantes.

Cette persévérance commence ü recevoir sa 
recompense. Toutes les provinces ont accueilli 
les autorités que nous leur avons envoyóes, 
qnelques-unes avec enthousiasrae, toutes avec. 
empressement. Les impóts ont été payés avecj 
plus d’exactitude qu’aux époques normales ct' 
que sous lea gouvernements précédents. Les 
conflits de Barcelone sent finís. La confiance 
renalt.

Nous aurons encore á lutter avec de graves 
difficultés, cela est inévitable; mais nous comp- ‘ 
tons sur le temps et sur notre énergie pour les 
vaincre.

Que la presse frangaise nous sontienne en 
nous donnant la forcé morale, qu’elle nous 
aide de ses conseils, et nous tríompherons des 
obstacles qui nous entoureut. II s’agit de sau- 
ver un peuple digne d’estime, qu’on né doit pas.

juger d’aprés les excés [des dénrngogues. II y a 
au fond de notre caractére national plus de 
bon sens qu’on ne croit. Nous méritons done 
d’étre soutenus, et si nous le sommes, ce u’est 
pas entre nos mains que péricliteront lea des­
tinées de notre patrie.

Quant k rindiscipline de l’armée, qui vous 
préoccupe, elle commence k so corriger. II ne 
faut pas ooblier qu’il y  a eu h cette indisci­
pline des causes qui l’expliqaeut sans l’excu- 
ser. E s dehors du changement de régime, il y  
a eu changement radical de systéme de recru- 
téinent, et quand ces événements se sont pro- 
duits, une grande partie des troupes qui se 
sont mutinées se composaient du dernier con- 
iHJgcut, qui, étaut resté seulement quelques 
mois sous h-8 drapeaux, n’avait pu encora 
avoir lo sentiment complet de la discipline.

EMaiO CASTELAK.

DERN1£¡BGS DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlin, mercredi 26 mara.
L ’empereur a regu aujounriiui le lieu- 

tenant Rtumm, du 8” régim eut de hussarda, 
qui a obtenu uu congé de six mois avec 
rintention de prendre part a l ’expédition 
de Khiva. M. Stumm se reud d ’abord á 
St'Pétersbourg.

Autre dépéche.
Pesth. mercredi 26 mars.

Dans la séance d ’aujourd’hui de la Cham­
bre des Députés, répondant á l ’interpella- , . „  , , , „  -
tion T isza  sur la création cl'une banque ? ^  ̂ '
uescom pte üongroise, le m inistre des charge par la dame Bouqueton de remettre le 
nnances a dit que les difficultés sont ap- tablean dont s’a g it ; 
planies, et que le Baukverein viennois est I « Condamne Rosenquest, par les voies do 
prét á exécuter Ies engagements qu’il a I droit. ü restituer ü Lannoy la somme de 1,400 
süuscrits. L e ministre a ensuite présenté I francs, avec les intéréts suivant la loi, k charge 
le projet de loi autorisant la création d ’une I par Rosenquest de remettre le tablean dont

vendeur, se borne k prétendre que le chéne, qui 
est l’objet principal du tablean, a été esquissé 
par Tb. Rousseau; qu’il a fait achever ce chéne 
et l’a fait entourer d’un paysage;

« Attendu que, sans qu’ il y ait lieu de re- 
cherchen si cette étude ou esquisse est bien de 
Rousseau, il convient de reconnattre que Jac- 
ques, en faisant la vente, n’a pas fait counaltre 
ces circonstances ü son acbeteur; que Ies ter­
mes employés par lui ne comportent aucune res- 
triction et garantissent le tableau comme en­
tiérement original; q̂u’il soutient vainement 
qu’il n’a eutendu garantir que l'authenticité du 
chéne, puisqu’enpreuantses propres allégations 
pour exactes, l’esqnissc seule de ce chéne cons- 
tituerait une ceuvre origínale entiérement dis- 
simulée aujourd’hui par son achévement; 
qu’en cet état, il y a lieu de prononcer la rési- 
liation de la vente du tablean dont il s’agit, 
d’ordonner la restitution par Lannoy á la dame 
Bouqueton des 1.500 francs versés, par Rosen­
quest k Lannoy de 1,400 francs, par Jaeques k 
Rosenquest de 450 francs, et ce, sans s’arréter 
ni avoir égard aux demandes en garantie, qui 
deviennent sans objet par suite des condamna- 
tions principales qni vont étre prononcées;

«  Sur les dommages-intéréts:
« Attendu qu’il n’est justifié d’aucun préju- 

dice subi; que. dés lors, les demandes k fin de 
dommages-intéréts ne sauraient étre accueil- 
lie s ;

« Par ces motifs,
« Vu le rapport de l ’arbitre,
«  Jugeant en premier ressort, déclare rési- 

liée la vente du tableau dont s’a g it :
«  Condamne Lannoy, par les voies de droit,

de 
k

banque d ’escom pte nationale.

Autre dépéche.
Londres, mercredi 26 mars.

La Banque d ’Angleterre a élevé 
escompte

s’agit

Jourd’hui 
4 0 /0 .

son (le 3

Condamné Jaeques, par les voies de droit, 
ü restituer á Rosenquest la somme de 450 fr., 
avec les intéréts suivant la loi, k charge par 
Rosenquest de remettre le tableau dont s’a g it : 

«  Déclare les parties respectivemeut mal fon- 
1 /2  0 /0  á I dées dans le snrplus de leurs demandes, fins et 

conclusioDS ; les en déboute;
< Et condamne Jaeques ü toas les dépens. >

au-

BOCRSE DE BERLIN Dü 26 RAES
Cour a du changa.

A 3 semainea sur St-Péterab., 90 5/8 th. pour ICO r. 
A 3 mois sup St-Pétersboui'g, 895/8th poar 100 r. 
Prix des bidets de crédit ruases 82 1/4 th pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 8/4 silb. 
Kmprunt russe de 1822 93 1/4.
Emprunt russe de 1862 917/8.
Obligations consolidées de 1870 91 7/8. 
Empruntruaae 8 0/0 661/2. •'
l«f emprunt á Iota et primea 1311/8.
2* emprunt k Iota et primea 127 7/8.
5® emprunt (1854) 76 7 /8.
0® emprunt (1855) 901/4.
Obligationa 50/0 de la Société de Crédit foncier 

ruase 77 th.
Obligationa de la Grande Société des chemins de 
• fer 941/8.
Obligat. de la Société du chemin de fer Koursk- 

Kiew, 86.

DÉPÉCHE DE L’IN’TÉRIEÜR.
BOtRSE DE RIQA DU 14 lURS.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
82 3/4vend., 32 13/16 ach.

Cours du change sur Hamboarg, ü trois mola 
276 3/4 m. vend., 277 1/4 ach.

F a l t a  d l v e r « .

UNE JOLiE... PLAiSANTEEiE.— Voicl une aven­
ture de chasse raeontée par un Journal pour 
faire suite aux aventures de M. de Crac :

« M. M..., de Sermaize, est passionné pour 
la chasse, celle du canard surtout. Par ces dé- 
bordements d’eao, muni de grandes bottes, M< 
M... passe sans difficulté les ruisseaux et au- 
tres courants quand ils sont pea profonds, 
mais il n’en est pas toujours ainsi.

«  Derniérement, il faisait presque nuit noire. 
M. M..., ü l ’affüt du canard, tue un de ces 
oiseaux aquatiques, qui va tomber dans un ílot 
non loin de lá. L ’eau qui entoure cet ílot a une 
certaine profondeur. Rien n’arréte rintrépide 
cbasseur, qui passe, ayant de l'ean jusqu’á la 
ceinture. II ramasse son canard, et il sent en 
méme temps quelque chose qui le géne dans la 
tige de sa botte; il y met la main et qu’en re- 
tire-t-il ?... Un magnifique brocheton qui, dé- 
rangé probablement par son nocturne visiteur, 
s’était, dans sa frayeur, pris dans ce nouvel 
engio.

Canard et brochet, comme vous le pensez, 
prenneqt le chemin du sac de ce bienheureux 
chasseur, qui se dispose ü s’en retourner. Le 
voilá une seconde fois mouillé jusqu’íi la cein- 
ture. II est prét ü sortir de l’eau, mais la berge

II y a ‘quelque temps, dit le Fígaro, une í en cet endroit est trés-haute, et pour s’aider k 
Hngére du quartier de l’Opéra k París, une ri- j remonten il veut saisír une touffe d’herbe qui 
che lingére bien entendu, Madame Bouqueton, I se trouvé á portée des mains. Mais qu’empoi- 
vit ü la vitrine de M. I.aunoy, marchand de ta- I gne-t-il, grands dienx l avec cette herbó ? La 
bleaux, un paysage avec une étiquette le dési- I qnene d’un liévre au gtte. II a beau se débattre, 
gnant comme étant de Théodore Rousseau. Le I M. M... tient bou, et bientót l'animal assommé
tableau représentait un gros chéne dans la fo- 
rét de Fontaineblean, et lui sembla étre, en ef­
fet, dans la maniére du peintre de VAltée de 
chdtaigniers. M“ ® Bouqueton entra dans la bon- 
tique, marchanda la toile, et l’acheta 2,500 fr., 
sur lesquels elle versa, séance tenante, une 
somme de 1,500 fr. M. Lannoy garantit á l’a- 
cheteuse l ’authenticité de son tableau.

M“ * Bouqueton l ’emporta chez elle et le 
montra k des amateurs de ses amis, qui furent 
unánimes íi lui diré que cette toile, qu’elle ju- 
geait si merveilleuse, n’était pas le moins du 
monde de Théodore Rousseau. C’était une 
croóte, une simple croóte. La lingére, furieuse, 
assigna aussitót M. Lannoy en nullité de vente, 
en restitution de l’á-corapte de 1,500 fr., eten 
payement de 1,000 fr. de dommages-intéréts 
pour la blessure faite ü son araour-propre.

Le tribunal de commerce a ordonné une en- 
quéte d’oü a jailli la Inmiére.

Oü sait qu’en général Théodore Rousseau 
ne signait pas sés oeuvres; aussi, dans lá 
crainte d’attribntions qui pourraient les dé- 
précier, a-t-il eu soin de charger son exécu- 
teur lestamentaire, M. Sencier, de veiller á 
les préserver de toute atteinte et de toute 
contrefagon, et ce dernier, qui avait vécu dés 
sa jeunesse dans I’intimité de Théodoros 
Rousseau, s’est - il empressé, avec un zóle 
pieux, de cataloguer, dans un ouvrage qni fait 
aujourd’hui autorité, toas les tableaux et 
méme toutes les ébauclies sortis du pinceau 
du grand paysagiste. Or, l ’eqguéte a révélé 
que ce catalogue, entravant le commerce des 
marchands de tableaux, ceux-ci, pour tourner 
la difficulté, ont.iraagiué de faire k Théodore 
Rousseau des attributions partielles, c’est-á- 
dire de mettre en vente des paysages dont le 
sujet principal est indiqué comme étant son 
ceuvre.

M. Lannoy tenait le tablean de M. Rosen­
quest et celui-ci de IVI. Jaeques, tous deux éga- 
lement marchands de tableaux. Des recours 
successifs ont done été exercés et ont révélé 
que le premier prix de vente n’était que de 
450 francs; qu’en passant par plusieurs mains 
il s’était élevé progressivement k 2,500 francs 
et que chaqué acheteur avait exigé une garan­
tie semblable á celle donnée k M‘“® Bouqueton.

C’est done M. Jaeques, le premier vendeur, 
qui a cu á répondre, en justice, de la trompe- 
rie,,sur rauthenticité du tableau. II s’est dé- 
feiwtt devant l ’arbitrerapporteur en déclarant 
qu’il avait seulement garantí le chdne comme 
étant de Théodore Roussfean. A l’audience, il 
en a encore rabattn et a prétendu que l’ébau- 
ché du chéne seulement craanait bien de cet ar- 
tiste. En présence des affirmations contraires 
des experts et de M. Sencier, entendus pen­
dant Tinstruction, le tribunal n’a pas hésité 
k annuler les trois ventes par le jugement eui- 
vant:

«  Attendu que Jaeques a vendu k R oslmi- 
quest un tableau représentant le gros chéue du 
dormoir k l’entrée de la forét de Fontaineblean 
ct lui a garantí ce tableau comme original de 
Th. Rousseau;

«  Atienda que par suite Rosenquest a venda 
ce tablean k Lannoy, €t Lannoy k la dame 
Bouqueton, avec la máme garantie;

"« Attendu qué la  dame Bouqueton demande 
la nullité do la vente et chacón des acheteurs 
la restitution du prix payé par luí ot des dom-

va rejoindre les autres 
henreux chasseur. »

dans le sac du trop

C o n c e r t s .
Dul5 mara.

tbi(atre alexandiu. — Grand concert vocal et 
instrumental, avec nouveaux tableaux vivants, 
donné par M. Hogolet, régisseur. — (7 1/2 h.)

théatrb bebo. 71/2 h. Tous lea Jours représenta- 
tion musicale, frangaiae et russe. 14

DE L’OBfiFRVATOIRK l’HVSIQrjE CENTRAL 
DE ST-i'ÉTERSBüUllG.

Mercredi 14 (36) mara.

Lieux.

Pétersb.: i 
9 h. 8. hier'759 6 
7h.m. auj-|766 1 
1 h.ap.-m.l769,8
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Nertchinsk 713
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- 11.0'-f- 1.7ii- 2.4
Du 3 (15) mars.
+  6 — 18 -  1

Du 14 (36) mara.
Arkhaneel 756 -t- 2 -2 3 -1 9
Uléabore. 768 -h 1 i -  5 0
Kuonio .. 767 -r 9 í— 6 0 lOO
Tamerfors 758 +  8 -  2
Helsingf . 
fétersD. .

768 í- 10 — 1 +  4
766 +  7 -  0 V 5 90

Réval .. 767 -h 11 — 0 -t- 4 90
Dorpat.. . 762 ■h 9 -  4 0 95
\/indau . 769 -t- 13 -1- 2 -h 5
Vilna 759 -h 10 — 1 -  1 95
Varsovie . 759 - 10 +  3 +  2 93
Kiew 754 -h 10 -h 1 0 75
Odessa.... 766 -í- 11 — 2 4 70
Nicolaiew. 77Ü 12 — 2 -  5 76
Sévastouol 763 7 -f- 1 -  4 81
Kharkow. 756 — 1 -  1 92
Moscou... 748 3 1- 1 f  4 89
Kazan... 750 — 7 0 ■r- 4 92
Catherinb. 728 — 9 -1 1 — 5 93
Orenbourg 755 -  1 — 4 +  1 98
Riga . . . 766 8 -f  aM- 3 100
Stavropol 715 H- 4 -  4 -  5 ,98
Novoross
Soukhou”

765
763

-+• 6
^ 8

— U
+  9

'58
Titiie .. . -738 +  11 0 -  6 78
Bakou. .. 782 -1-  18 -1- 7 -H2 .. .
Goudaour. 587 +  0 -  6
Vladikav 704 +  3 -  3 98
Barnaoul 747 ~  5 ~1U — 1 83
Irkoutak. 726 Ü -  7 ü
Nicolaievs 757 +  3 -1 0 9 .
Yíenne... - 750 -E 7 

-t- 7
+  4 +  11 1'Fragüe. . 749 -i' 4

Cracovie. 760 -H 10 +  3 -t- 2 :
Trieste... 762 4 - f l 2 +  5!Home...... 769 — 1 • iR 1- 3'
Lésina .. 764 +  7 +  3Irbit 748 4 89Kertch .. ^ 768 ......... +  1 i 82

0
0
0
2
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9
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SO 1 » 
SE 1 
SO 1 
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N 1 
O 2 
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N I
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E 1 
SO 2
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E 1 
SOU
0 1  

0 3 *
SE 2* 
S0 7« 
NO 2 

E 5 * 
NES 
E l  

SE 2» 
E 7 
SE 2» 

8 2 10 
NO 8>i 
NE 3 

O 2 
NE O 

O »  
NEO 
NE4 
NO 
O 
?

O 1*
Nuit aurore boréale, matin brouUlard. * Gelée 

blanche. * Gelée blanche, brouUlard. * Hier neige.
* Hier et matin neige. * Chasse-ueige. ’’ BrouUlard.
• Hier et matin neige. * Idem.i® Brouillard. “  Orage- 
1* BrouiUard, gelée blanche. Neige,

ÉTAT GÉNÉRAL DE L’ATMOSPHÉRE.
Au Nord-Ouest de la Ruasie le barométre a

monté depuis hier de 8 á 13 milUmétres; sur les pro- 
vinces Baltiques le temps est beau et doux. Un 
mínimum barométrique se maaifestfau Nord de 
Catherlnbourg; á l’Orient le temps est devenu beau- 

mages-intéréts; qu’ils présentent k Tappai de I beaucoup de points il neige.
cette demande des certificáis émanés d’experts ^ Arkhangel. Hier et avaot-
et de l ’exécuteur lestamentaire de Th. Rous- ^
seau, qni déclarent que le tableau ne neut étre I
attribué k ce navaani ŝtP •  ̂ ^  Arkhangel on a observé la nuit passée une au-

< AttA»Tidii mifi do c/\n’/.A*A T • I  ̂ PétCTsbouTg le magnétographe aAttendu que, de son cóté, Jaeques, premier I enregistré des perturbations magnétiques.

Ayuntamiento de Madrid
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C Y ^ ,e6 m a a  o6i,a33iQ Kia.

Boíicfra J,oucKaro o^JucrHan najara yroJOB- 
uaro u rpaavjaHCKaro cy^a, naoCHOBaHin §2 3  
2 cpuMtM. Bi. iipHioseHiii aii 14 ct. X  t. 2 a. 
3aK. rp , BbijüuaeTb aícuy TUTyjflpaaro coutT- 
luiKa rpa<{)HUío Haia-íLio A.ieKcaHapoBy Ky- 
xañcoBy npcACTaujeHia oObaceenin iipo- 
Timi, ripouioiiia acHU UTajbancaaro noj^an- 
Haro Bapsapu HnKOjaeuoft Kopxejn, no 
o hck'L Kopre.in ct> KyTaficoBoft 2,500 py6., 
o6T.aBjnfl, >1X0 cpoKi ea iipeACTaBJCHle oobac- 
nenitr, aa oohob. 3 n. §§ 29 h 31 xoro ate 2 
iipnnti. B'b iipiijoat. Kb 14 ex. X  x. 2 4. no 
iipoioia. 1868 r. nojaraeicn mecTii-MtcflHHiifi 
co Illa iiocjitineS iiyóinKai^iii B'b bíiomoc* 
xax'b. 1874— 1

Hopy^nax. AjcKcanip'L BopncoBHi'L Han- 
Aaibmxem'i., M±cToaiHT«bcxBo Koioparo na 
yttaoauo hctuomb, BCJtiicxuie ucEOBaro npo- 
nieiiia EoxieiKCKáro perHCxpaiopa Iíjbh Ube- 
eoBH'ia KopoicBa no ita y  o BoucKaHin ct» ne­
xo, Haeie.tbnixema, nopyqiiKa BiaiiiMipa H»a- 
H0BH«ia KyKoaeucEaro n EopHexa IlaBJa lÍBa- 
HOBima KyKOjeBCEaro 2.000 p. ct. nponeHxaMn, 
no BesceiK), BusbiBaeTca ni c.-nexepéyprcsift 
OKpyaieufl cy ii , na oenOBaain 293, 299 n. 
3 H ^ 1  CT. ycT. rp. cyi., b i  uiecxH-n'icHaHuii 
epoKT. co ABA upcjfenara npHne4aTaHia cejl 
nyfiJHEauiií bb (^HáxcEiixi ooiaBieniaxi.

ÍTpn iicKouoMi. iiponieHiu npeiCTaBjenu: bck- 
eexb en npoxecTOMt.

B-b cjyaali neaBitn HaBiejibUiTema hju ee- 
flpucbiJEH noBtpeHHaro naBHaaeimoMy epo- 
Kv, Cyxexi., no iipocLCt nexna, nasnaieno sa- 
ciian ie  u a  ciymanifl it-ia, a Bt cjyqat ee- 
ABEU 0TBliT4HKa jactíauie, c y it  nociano- 
BHTi, na ocHOBanin ex. 359 ycx. rpaaci. cyi., 
3ao4Roe ptmeuie. 1761—1

Le barón de Stieglitz a la douleur 
de faire part de la mort de son épouse 
biea-aimée la baronne Carolíne

PE STIEGLITZ,
née MúUer,

décédée le 11 mars, á 7 l i .  du soir. 
life Service funébre aurá lieu jeudi, 
15 mars. k l ’église luthérienne de St- 
■píerre, á l l i .  de relevée. II n ’y aura 
paa d ’ínvitations spéciales. 763

A LOUER
pour cause de dé[»art, un loaenient élégammeut 
meublé á laparisíennc, trois chambres, antichain- 
bre, Taisaelle, batterie de cuisine. Visible de 1 ii 3 
heures. au coin de la VosoesseDskaia et du Gloukhol 
péréoulok, m. Duval, log. n® 10. 782

L a  S o c i ó t é  p o u r  l a  p r o t e o t i o n  
d e s  g o u v e r n a n t e s

rué Siméonovskaia, m. 5, log. n° 5,
place sans aucune rétribution les institutrices et 
Ies surveiüantes : ruases, fran^aises, suisses, alie* 
mandes et anglaises. On re^oit tous les jours de 
11 h. á 3b., excepté les vendredis etlesjours de féte; 
les dimanebes il y a réception de II b á. midi. 690

AFPOHÜM'L MOJOAofl qeiOBtKX., c t  xoí>oiiihmh 
arxecTaTaMu ii .innaotí iwEOMfiHAaneft maiaexT. 
nMixb MÍCTO. IlcBCKiá, J^46, KB. ÍK 23. 728

nnnT¡n par mois pour cause de départ uu 
UEl/En logement meublé, compose de buitA  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , „

chambres, cuisine avec vaisselle, eáu, bois de 
chauffage, situé MaximilianoT^ky péréoulok, mal- 
son n“ 19, logement n° 6. 774

A  CEDER
pour cause de départ un grand magasín avec loge- 
ment situé perspective Nevsky. S'adresser pour les 
renseignements Petite-Morskaía, n* 17, logement 
n® 15, de 3 á 6 heurés de l’aprés-midi. 772

KpeciLftHiiH'B ^poaaBCKoñ ryC., ynnaKaro 
yb3Aa, IlJbHHCKoft uoxocxii, c. Kypuuiuna Ba- 
cfljift A4)üiiaci.eBH4T. HoBoatiiJioBt, Jitcxoair- 
xeibCTBO Koioparo He yKasano ncTnoirb, uexía- 
cxBie iiCKOBaro iiponieein uoB'fcpeHnaxo Kpe- 
CTbamiHa Masapa IlüaooBnqa DonOBa oxexaB- 
naro KaiiiiiaHa Xapjaiiiiia IlBaHOBHqa Bubp- 
KOBa no A'b.Ty o BsucitaTiiii 573 p. 38 k., iio noA- 
nucuoMv cqeiy,, BuaMBaexca bb c -nerepC. oe- 
pyanmfi cyAt (no 5 oxAlueHiio) na oenoBanin 
ycx. rpaati. cyA- toa. 1864 r. ex. 293, 3 n. 299 
II 301 CT„ BT> mecTn-Mt.ca4imfi cpoKi. co Ana 
uoc.TfeAneu uyóiimaiiiH bb CenaxcEiixt b^ao- 
Mocxaxi..

llpii iicKOBOJiB iipoinenin iipiutoateno: ko- 
iiia CB nexo, exett u AOBipeHHOcxb c t  ko- 
iiiaun.

B t c.Ty>ia'l; hcíibkh HoBoaniJOBa ujh neupn- 
CLUKu iiohipenuaro Kt nasuai. epoKy, cyAt, no 
iipocL6t. iicrua, Hasnavurt AenB AJn C-iyiuanta

Ha ocnoB.. ex. 846, 847, 848 n 851 yroxoBH. 
cyAonp., no onpeAt-ieuiio xinJatrccKaro OKpya- 
iiaro cyAa, oxucKHBaexca atirreJiB a. Mypox- 
Bant, AxaJUHxcEaro yfesAa, Tn(í»jmccEofi ry6., 
CajMant BioOt OrjH, oÓBHnaeMHft Bt orpaÍ5- 
xeniir ainTexei! A. Koeii, axaiEajaECKaxo npii- 
cxaucTBa. TTpnMirM oxHCKHBaeMaro ne na- 
B-bCTHH.

Bcaaiñ, Koiiy naniexHO MbcxonpeÓHBaHÍe 
oÓBimaeMaro, ofíasaiit yaanaxa cyAy, xAh ont 
iiaxoAiixca. ycTanoit.ienia, Bt BiAOMcxB'fe eoto- 
puxt OKaacexca iiMyiuecxBo OTUcEUBaeMaro, 
oSasanu iieMeAieano oxAaxB ero Bt oneKyn- 
cicoe ynpaiueine. 1850—1

n u  demande une potite Frangaise de 7 ¿  6 ans 
vW pour parler .franjáis avec des enfants
de son áge. On la prendrait depuis P&ques jusqu’en 
novembre. S’ad. Sapernoí pér., m. n®8, log. 1. 680

Atja II nocxaHOBnxt, na oenoBanin ycx. rp.
pt-oyi. CT. 359, nsAanie 1864 roAa, saoinoe 

menie. 1774—1

1872 r. OKxaópa 4 Ana, MiiponoS cyAi»a Xep- 
cüHCEofl ryC., EancaBcirpaACEaro OKpyra, 6-ro 
yqacTKa, BuauBaeit uac.i’iAUHKOBt Kt iiiiyuie- 
CTiiy, ocxaBraeMyca iiocjh CMepxn Bosnecen- 
cKaro MlmiaoRBa Eropa MBanoBa líyjiaiuEHBa, 
BaKjtoqaioiueMyca Bt ABuaninocxii, Bt epoKt, 
onpeA’luieHHuíi 1241 c i .  1 n. X  x. 1675—

pour l’été une jeune Anglaise 
de I» & 20 ans, pour la conver-ON CHERCHE . ic t9 a ^  auB, ut;ur m

sation, auprés des enfants. Vassili-Ostrow, Vol- 
kovskoí péréoulok, prés la 1”  ligne, maison n* 4, 
chez lepropriétaire de la maison; de 10heures 
iusQu’á midi. 712

SIROP ET PATE DE MFE
D E  D E L A N G R E N I E R

DE PARIS
•entre la toux, les rhumes, la coqueluche et 

O.P. les irritations de poilnne. 308
Dépóts dans toutes les pharmacies de la Russie.

EINAERONOMAÜSLIEVLAND
unverbeiratbet, der gegenwartig noch im Innern 
Russlands inStellung, giit russisch spricht und 
schreibt, und mit guten Erapí'ehlungen versehen 
ist, wünscht seiue StBllung zu veráudern.

Offerten bittot man iu dem Burean des Journal

FAHNEN, WAPPEN
in Oelfarben gemalt, waschácht. 742

BomierFa]menfaDríck,Hoiiii a. üiicíN.

T A T IT E Í1P recommandé pour sa coupa élé- 
lA ib L E L lii gante etlamodicité de st-s prix: 
costume complet tricot, depuis 26 r.; étoffes anglai­
ses et francaisesde 80 á40r. Magasin A. Bollot, 
tailleur et lingerie, persp. Nevsky, n' 10, 534

fíe St'Pétersbourg, Polizeibrücke Buchhandlimg 
Mellier unter Chiffre G. IC. abzugeben. 658

UNE DEMOISELLE PARISIENNE
désire trouver une place de dame de compagnie ou 
pour étre auprés des enfants. S’adresser par ^rit 
au burean du joumal, librairie Mellier, aux ini- 
tiales M. D. 766

Uo onpeA’bieniio MOCKOBCKaro OKpyaJHaro 
cyAE, cocTOaBuieMycfi 5 ceHXJiCpa 1872 roAa, 
yMepiiiiií lUxaóct-poTiiHcxpt Klaiant ‘Í'cjhe- 
coBt 3a.TiiüCEiS oobaiuent uecocTOHTe.ií>iiuMt 
AOJIiEHUKOM I.. Bc.ll5ACTBÍe 3TOXO iipiicyxcTBenHHa 
Aihcxa n naHa.Ti,CTBO 6.TaroBO.iaxt; 1) iiajo- 
aiHTb 3anpemenie na neABniKiiMoe nMinie 03- 
naneunaro Ao.ianiiiKa a apeext na Ann»:iiMoe, 
6yA6 xaKOBoe Bt uxt iitAOMCiBh naxoAuxca, u 
2) cooómnxL Bt mockobcküi oKpyaiuHñ cyAt o 
cBOHxt xpeCouaniaxt na HecocxoaxejbHaro 
AOJíKHiiKa, H.1H o cyMxaxt, c.itAyK>ni;Hxt eiiy 
oxt OHUXT. Miicxt II HaHa-iLCTB-j.. ’lacTntia ise 
JURa HM’blUTt OÓtaBHTI. MOCKOBCK. oEpyatuoMy 
ej Ay: 1) o AOJroBuxt xpeOoBaniaxt cuoiixt na 
necocxoaiejbnaro n o cyaiiiaxt, Aoiaiuiiixt eiiy, 
xoxa 6h xtiiT. II APyrflMT» eme epoEt Kt niaxe- 
:Ky ne nacTynnjit, ii 2) o í t  hmíoíii necoctoa- 
xe.ibHaro, naxoAameMca y HHxt na eexpanenin 
ii.in saK-iaAli n o6paxHO, o5t HMymecxBt, ox- 
AannoMt necocxoaxeJbHOMy na co-xpanenie hjh 
iiOAt 3aKjaAt.

UOtau-ienie aro AOJatno C m t yíniieno, cnii- 
xaa co Ana uocatAuaro iipniieqaxaiiia cefi uy- 
ÓJUKauiii itt CenaxcEiixt oCtflBaeuiaxt, imi;t 
atiixeibCTByioiunMt Bt MockbIi, xant n Bt Apy* 
rnxb M'fccxaxt Ihmepiu, a paimo n naxoAa* 
uuruca 3a rpanniieio, Bt >iexHpext-M'bca4HHi{ 
epoKt. 1713—1

XapbKOBCKoft ryfi., cyMCKÜt siiipoBoff cyAba 
1-ro yqacTita, na ocnoBaHiii 1401 ex. ycx. rp. 
cyA., Bustiuaeit bt. epoKt, ycxauoBjeunbifi 
1241 ex. X  T. «í. l  saK. rpauxA., nacjiAnunOBt 
}it ABiixiiuojiy n neABUBinnoMy iiMhuiio, oc- 
xaBiiieMyca n o c ii  yMepmaro cyMCKaro nexoua- 
rr lluaiia MaxaheBa AjeííHHKOBa. Iln inie co- 
CTonxt Bt r. Cyiiaxt, nt npeAMicibii X ojoa- 
noft ropu H 3aKJHü'iaexca Bt ycaAoSaout n 
OropOAUOMt MteXh, c t  AepeBBHHHMt AOilOÜt 
11 ApyniMH xaEOBUMii :Ke nocxpofiKann, on-fenen- 
Hoe Bt 612 p. 1844—

nV E  D A M E  ^ipl^atée pour uuatre langucs, 
U Ja E II AiUE traducteur spécialiste et lectrice, 
enaeignant le franjáis, le russe et l’anglais, vou-
drait utiliser quelques heures. Pont des Kcuries, 
maison n® 15, log. lU. 727

imiD DCM ATCEII C franjaise cherche uiie 
UiHE EEIYXUluELLE place auprés des en­
fants, de préfércnce prés de grandes demoiselles. 
S’ad. de 106,1 h. Hftteide France, chambre 26. 710

DRA&EES DE CÜSEBIDIE
Aü COPARE OE lABELOüTE

e m p l o y é e s  c o i t t r e  l e s  i i i a la i l l e s  
s e c r e t e s .

Exiger sur choque hoUe le certificat 
d'origine.

A Paria, pharmacie Labélonye et G', rué 
d’Aboukir, n" 99.

En Ruaaio, dans toutes les pharmacies 
de TEmpire. O. P. 21

PLCS DS cn sv s t 'x  IbiNCS SANS TEINTVBE

DI; DOCTEÜR WILLIAM NORTH
poní* rendre progressivement aux cheveux 

leur nuance primitive.
La ponimade Blanche ne tache pas la peau, 

calme les dómangcaisons;en outre elle est trés- 
agréable pour l’usage de la toilette. O.P. 391
Paifumerie Orxentale, 3, rué Berglre. París.

A VENDRE ET A  LOUER
sans l’eutrc'uise de commissiouuaires,5 maisons de 
campagne, au Vieux-Péterhof, rué Znamenskai», 
appartenant autrefoiskfeulagénéraleKryjanovsky. 
Pour connaitre les conditious s’adr. Gr. Mestehan-
skaia, prés de la Gorokhovaia^m. Pozdniak, 1. n®  ̂
tous los jours de 4 6,6 li. du soir. 754

A VRVTIPE tiche ameublement: salón, cabi- 
f E n u n e  net et chambre & coucher, bronzes, 

une belle collection d’armes anciennes. Perspective 
Anglaise, m. ii® 19, log. 3. -  On peut l*s visiter 
de midi a 4 heures. 757

A  VENDRE ameuhlement de luxe complet:
K ir chambre 6 coucher, bois de 

ilion, porcelaine; salle & man- 
ger. chéne verni, cuir de Cordoue et acier; cabiiiet, 
chénc sculpté, reps vert, garniture d’acier; bahuts 
Kenaíssance, bronzes et porcelaine de Saxe. Vi­
sibles tous les jours, de midi 6,4 heures, perspective 
Nevsky, n® 92, log. 21. 750

E  t i  A  ̂  O  G  £  IV ü : •
TKINTITR PAR RXCBI.LIROI 

DI DICQUERARK
a t n é  d e  R o u e n .

Pour teindre k la minute en 
toutes nuances les cheveux et 
la barbe sans dauger pour la
geau et sans aucune odeur. — 

ette teinture est supériewe 6 
toutes cellis employees jusqu’it 
ce jour. — Depót princjpal 
chez M. A. Rol'zanopf, au Go- 
stinoi-Dvor, 6. St-Pétersbourg; 
et chez les principaux parfu- 
meurs da Russie. O.P 3C9

lIlilE SRgOrfemme propose des chambres pour les 
UnE accouchées. Ofntserskaía, 24, log. II. 783

, MiipoBoñ cyAbE 5-10 yqacTKa KpnneBo-qepH- 
KOBcnaro oKpyra, MornieBCKoft ry6., na ocuo- 
Banin 293 ex- ycx. rpasA- cyA-, Busunaex'b na 
15 iioHfl 1873 r , bb 12 4. abe, OTahiinuy no- 
wiuumy iimíhíe Otokh, McxnciaBCKaro yiSAa, 
loaHHy MaxBteBy, AO*ib hox. KonancEiix^ í'a- 
BpiiJoimieuy, no iickv baobh KoiiescEaro ac- 
cecopa Bieonopu MapxHHOuofl BaMOxemiie- 
Boíí o BJHCKaiiiii 150 p., no aaeMHOMy micBMy, 
BMiauHOMy 28 xapxa 1865 r. Kaaiepa napoBa- 
ro cyABH HaxoAnxcH b i  c. íliyKoBO, McxaciaB- 
ciiaro yi3Aa, MorajeBCKoñ ryd. 1911—

BONNB OCCASION. 780

^  V J E I V O J R E
glusieuj^ fusils, carabines et nstensiles de chasse.

TiAUi l in io  Nous avons l’honueur d’annon- 
IA IN  MUln. cer á l’honorable public que 
nous faisons, dan.s notre four á vapeur patenté bien 
connu, du paiu excellent, de la meilleure farine, et 
que nous le vendons dans nos m^asius; P Place de 
PAmirauté, m. n® 8 ; 2® Grande Sadovaía, en face 
dn jardin loussoupow, m. n® 47, magasin n° 13, et 
S® a notre fabrique, Vas.-Ostr., 11® lig. n® 66. 561

B’adr. Pet. Morskaía, n® 17, log. 15, de 3 á 6 heures.
Henry D. Moore & O*.

A l  ñ ir r p  chambres et appartements de 4 ou 5 
LUUfin piéces, au mois. Pont de Pólice, 

maison Bachmakow, log. n* 38. 751

A LOUER

HpEyxcKiñ KyiienT. Üeip^ Mii>a8.'iOBi .Ieb- 
pcHTbCB'b, BCxtACXüie npeA’bíiBieHHaro na ae­
ro B-b HinEeropoACKOM'b oKpysHOMi. cyAt noBh- 
peHiiHMx. MOCKOBCKaro Kynna jÍMuxpia Ilexpo- 
BH4a DjaAiiMhioBa Ko.iJieatcKHii'b ceKpexapeMx. 
EBcxa(j)iein. reHpuxoBiiíeM'b BejHHrb Hcxa o 
u3ucKaiiin CT. nexo AByxx. xucEqi BoceMbcoxL 
copOKa py6. no cneiy, cnai Bbisunaeicu bb cyA  ̂
Bb yáasasniift 3 iiynK. 299 a 301 ex. ycx. rpas:. 
cyA. inecTii 5rfecH>iuLift epoKX., noAX> onacenieMb, 
«ípesT. apoiiymeHie epoEa, HaonaKennaro na 
EBKy H na upeAcxaBieHie b'b cyAb nncLMennaro 
oiBliTa na bckoboc uiiomeníe, HeueAaeHHaro, 
uo iipocLÓh liCTua (ex. 309 it 313), nasuaienifl 
sac'iAitBifl A-ia cjyiuaHiií A'hvia. lipa iickobomi. 
npoineniii iipeACTíiB.Teiiu: AOBipennocTb, caexi.,
pa3Cbi.ibiiaa Kimca ii kohíe cb mixb, 1686—1

jKeua reuepa.ib-Maiopa Anaciacia Iocnit>oBHa 
ymaKoua, BcxiAcxBie iipeAbflBjenBaro na nee
Bb HH»eroj)OACKOMb OKpyatHOMb cyAt iioBtpeH- 
Hujib KO.TjeffiCKaro acc^ecom Kaa'.ia Bapnca 
A.icEcauApoBinia 'repKacmro r. PtsyHOBHin. 
HCKa o B3HCKaHiii 13,686 pyójeíí 50 KoiiteKb, 
DO 3aK.iaAuoñ, cumb BBi3MBaexca Bb cyAb, 
Bb yEaBaimuít 3-iib n. 299 ii 301 ex. ycx. rp. 
cyA. uiecTH-ntcflquuri epoKb, iiOA’̂  onaceniesix, 
qpe-Jb upouymenie epoKa, naanaienHaro na ab- 
Ky II na iipeACTanjeaie Bb cyAb iincbMeHHa- 
10 OTBt.xa Ha iicKOBoe npoiuenie, iieueAxeHna- 
ro, DO upocbót iicTua (ex. 309 ii 313) nasBa- 
Hénla aactAauifl a-ts caymania At-ia.

IlpH ucEOBOHb iipotiieuiH upeAcxaBieuu : 
noA-iiiHiiaa itaKjaAuaa, AOBtpeHHocxb cb ko- 
iiiflMi! u Konia ncKOBaro iipoiiieuia 1268—1

1873 r. (heBpaaa 3, c.-iieiep6yprcKÍ3 ctoiht- 
Huu MupoBoit cyAba 26 ya., pascHOxptBb rpax- 
AaecKoe a^jio no ircKy ABOpaHuea HHKoaaa 
CxenauoBa KaeMeaxbeBa cb acenbi uopyanaa, 
Huet niTaCcb-Kaiiuxaifa, Bapsapu Aaescaa- 
ApoBOÍi IlexpoBoS, no pocDHCKt OTb 11 anpi- 
ja  1866 r., 100 p., cb upoDeHraiin n cyAeOHBi- 
nii H3Aepa:EaMB, saoquo onpeAtüHJb; na ocho- 
BaHiii 81, IGÓ, 129, 145 ex. ycx, r^atA. cyA., 
uaucEaxb cb ílexpoBoft Bb irojbay ívjeMenxbe- 
Ba 100 p., cb BponeexaMn cb 1 aiipiijia 1866 
roAa no 5 aiaa 1872 r., cyAeOimxb nsAepseKb 
9 p. 50 K. u 3a BeAenie Atia 5 p.; KpoMt xo- 
ro, 3a naiincanie pocnucEu ua npoexofi Oyna- 
rt, B3HCKaxb cb o6tHXb cxoponb rep6oBUxb 
uouiiHHb mxpaiíiuuzb no 3 p. Rodíio oxoro 
ptnieaia oGbaBBXb lleipoBofi 4pe3b nyOiiiKa- 
u,iio. 554—

on joli appartement de huit chambres tres élégam-
fient raeublées, cuisine et salle de bain üuai de la 
'ontanka, n® 16, coin de ritalianskala. 749

. A  LOUER UN APPARTEMENT
richemwit meublé. de 6 chambres, avecécurie pour 
deux chevaux et remise, cuisine et entrée, pour un 
an. Prix 300 r. par mois. S’informer chez M. Henri 
Stah!, Gr, Mestehanskaia, n® 40, log. 15. 724

1 VE9IDRE Oü A LIEE
un mobilier complet tres confortable, composé 
d’un salón, salle ámanger, cabinet detravail, cham­
bre á coucher, chambres de domestiques, tapis, 
broiues, lampes, vaisselles rerrerie, uatteríe de 
cuisine. On cede aussi l’appartement, ainsi qu’une 
écurie et remise, avec contrat. Voir de 1 h. á 5 h. 
place Michel. m Gexbine, log. n® 1. 731

□ 1 3 3 3
Adm.: Paris^SS, Boulevard Montmartre 
Pastülea dígestives fabriquées a Vichy avec 

les Seis extraits des Sources. Liles sont d’uu 
goút agréable et d’un effet certain contre les 
aigreurs et digestions difíiciles.

Beh de Vichy pour bains. Un rouleau pour 
les personnes ne pouvant se rendre á Viciiy.

3*our éviter les contrefa^ons, exiger 
sur tous les produits ía margue du 

CONTROLE DE L’ÉTAT FRANJAIS.

Les produits ci-dessus se trouvent: chez 
I MM.StoUet Schmídt, Société pharmaceutiaue 
; commerciale russe et M. G. Hauff, á St-Pé 
; tersbourg O P. 390

20.  (JraD Íe-M orshia, coin Kirpitclmoi píréoulok. 20.

M.4CI1INESAC0ÜDRUMÉR1C\INES
( le s  m e i l l e i i r s  s y s t é m e s

H S i i l g a b e r g e r  e t  C*.

S t - P ó t e r s b o u r g ,  ü .-M orsk ., coindu K irpitchnoip., n°20. 
M o s c o u ,  Grande Loubianka. maison Mazourine, en face

de l’Hótel Bülot. 681

M A D A M E  A U V R A Y
puur provenir toute confusión que pourraient faire naitre les an- 
noiices émanant de Cardón, prévient le public que depuis un 
an elle a cédé son contrat et cessé de s’occuper des aífaires du 
magasin portant son nom. 745

M  eillKDMM lDroii'Diillfa(DII
JOURNAL INTERNATIONAL, PÜLITIQUE, LITTÉRAIRE ET FINANCIER

X * u x * u is s u u t  l o  s «a in o < li .

Directeur: ÉDOUARD SIMON.
Ce journal, qui vient d’entrer dans sa dixüme 

année d’existence, est le seul organe ezclusire- 
ment cousacré aux questions de poTitique interna* 
tionale et aux intéréts qui s'y rattachent 

Le Memorial Diplomatigue suit, avec une sol- 
licitude particuUére, le développement admirable

de VEmpire Jttusse, et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saint-Pétersbourg,

11 insére tous les documenta diplomatiques k me­
sure qu’ils sont livrés a la publicitó — A la ñn d«
l’amiée des tahles analytiques sont envoyées 6 tous 
les abonnés, de maniére 6. faciliter Ies recherches.

Uureaux: 257, rué Saint-Honoré, 4 París.
PRIX DE l’aboxnement :

Püur París: Six mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. —  Pour la Russie: Six mois, 23 fr.; Ua an, 46 fr. 
O n  « ’a b o n u e , e u  R u s s i e ,  aiiM  l i u r e a u x  d e  p o s t e .

BojuncEoe ryOepucEoe ynpaBxeHíe busm- 
BaeT-í. itb cyAy, Bb Hexijpexb-MbcaHHHií epoKb, 
iipHHauniuxb y4acTÍe Bb Maxeatt 1863 r. a Ot- 
McaiiuiHXb saiTannuy KcenA3a BiaAHCJiaBa 9rep- 
xa, noM'hmB4baro cuna Banxaoa Hiiapa h 
ABopaenna PepapAa BpoMapcKaro, npeAaHuuxb 
Boeiieoiiy cyAy KoaxincciH, yapeacAennoft npn 
iiixaGi BoScKbEieBCKaroBoennarooKp. 2233—

A WTjwtnTji} une boniie caléche et deux drojkís, 
TEPIUIiE l’un avec capote, letouttrés fort,

en tres bon état et á bon marché. Gr. Sadovaía, en 
face du Gostinnoi-Dvor, m. n® 18; s’ad. directement
au magasin chimique, k c6té de l’horloger. 784

EjnicaBeniojbCKiíi OKpyaeuft cyAb, onpeA'k- 
AGHieMb OTb 1 auryeia 1872 r., npHsnaBb aiii- 
le.ia EaiicaBeTncai.CKOif ryóepn., iirymnecEaro 
ykiiAa, KOxeHbH ATOarapAa CaAHxa AÓAyJb Fa- 
canb oi'JH, CesBtcxno oxcyrcTBytoiunMb, na oc- 
HOBaaiK 1453 ex. ycx. rpaaiA. cyA. nyGjuEyexb 
o6b OTOMb. 1932—

CIRQUE HinNÉ

A VENDRE 4 2  TABLEAUX
de bons maltres (XVII® et XVIII* siécle). Pers­
pective Vosnessensky. prés du pont Bleu, m. n® 3, 
logement du docteur Rosenblum. — Visibles de 
midi k 4 heures. 692

P l iA C E  m C H E I f .
Aujourd’hui, jeudi 15 mars.

G R  A  N D E  R E P R É  S  E N T  A T I O N

MM. HERMANN & GROSSMANN
Grand dépót de pianos et inélodicons étrangers,

SOUS L A  D IliE C TIO N  ARTISTIQU E
DE

avec le concours du célebre gymnaste M. FrauQois. 
dit l’homme volant.

On commencera A 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme 6 l’ordinaire.
Deinain vendredi 15 mars, grande représentation 

avec le concours du célébre gymnaste M. Frangois.
8amedi 17 mars, grande représentation aubéné- 

fice de M'*” Virginie.
liO  d lr e e t^ e t r  C íi. I l l n n é .

II. Théodore l.éeliéliízky
P r o f e s s e u r  a u  c o n s e r v a t o i r e  d e  S t - P ó t e r s b o u r g ,

Place Michel (Italianslca^a), maison Ouroussow (ci~devant Lasarew), n® 13,
' Ont l ’honneur de recommander á la bienveillaiice du public un grand choix d ’instruments des fabriques les plus renommées, telles 

q u e : B e c h s t e i n ,  B l ü t h n e r ,  R ó n is c h .  (A llem agne), S t e i n w a y  (Amérique), E r a r d ,  P i e y e l ,  A l e x a n d r e ,  D e b a i n  
(France), B ó s e n d o r f e r ,  S c h r e i b e r  (V ienne), etc., etc. La maison possédant le droit exclusif d ’achat et de vente d’instruments 

' des plus célebres fabricants pour ses dépóts de S t-P étersbom g et de Varsovie, est en état de les vendre aux prix les plus modérés.I H i t l o u  p o u r  l i t  l o c u i í o n  d e  p l a i i o H  e t  i i i i^ lo « l t c o i i< $ .
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liemarqiie. Les personnes ayant conservé un instrument en location pendant plus de six mois, et désirant Tacheter, 

paient le  prix convenu, avec la déduction d e  l a  m o i t i é  de la somme versée pour la location.

Expédition soignée dans toutes les villes de Tintérieur.

La maison J. Briiutigam croit devoir aniioncer á sa clientéle qu’ayant vendu beau- 
coup plus rapidement qu’elle ne com ptait le stock de ses vins de Bordeaux á 4ü et 45 c. 
la bouteille, ces vins n’existeront plus á la vente dans ses caves á partir du 13 mars. 
Cependant pour satisfaire autant que possible ses acheteurs, la maison m ettra en vente 
á partir de la méme date un vin de table de Bordeaux d ’excellente qualité á 50 c. la bou­
teille, qu’elle cederá á 45 c- par caisse de 60 bout. Les bout. vides sont reprises á 5 c.

1“ Cave et com ptoir au coin de la Caravannaia et de la perspective Kevsky.
2® Dépót Petite-M orskaia, n® 2, au coin de la perspective Nevsky. 748

GRANDE SOGIÉTÉ
DES

CH EM INS DE FER RÜSSES.
Le paiement des coupons d ’obligations 4 1 /2  0 /0  et 4 0 /0  au terme du 

1 "  avril 1873, sera effectué par la caisse céntrale, avec une prime d’aprés le 
cours moyen sur Londres, íl vue, A partir du 2  avril 1873, de 10 heures du 
matin h 2 lieures de l ’aprés-midi.

La caisse se trouve A l’hótel de la Société, rué Grande Itaiianskala, n* 7, A 
cóté du Passage.

L e  p a iem en t des cou p on s A M oscou  sera  effectué p a r  la B anque com m er­
cia le  d e  M oscou  (MocKOBCKift T oprontift ÓauK'L).

DEPOT DE VINS DE RORDEAUX
du Marquis DE CUIVAIVIT

S'adresser pour prix-courant et échantillons au Comptoir J . N E Ü M E Y E R  
AGENCE GENÉRALE DE VINS ÉTANGERS

Karavannala, n® 20.
B o n s  v i n s  d e  B o r d e a u x ,  a partir de 90 r. la barrique livrée franco A domicile. 

S p é e la l l t é  d «  v lit ii  d u  R l t ln .  Dépót du cháteau de Johannisberg. — C o c u a c  de la
maison Jules Etobin & C®, de Cognac. 781

SOCIÉTÉ

CAUCASE ET HERCDBE.
Dimanche, 18 mars, A une heure de relevée, aui'a lieu l’assemblée générale 

des actionnaires de la Société C a u c a s e  e t  I f l e r c i i r c  pour approuver le 
compte-reudu de l ’année 1872, pour ptocéder A l’élection d’un directeur et 
pour examiner les changements que Ton se propose d’introduire dans Ies sta- 
tuts de la Société. Vu Fimportance des questions A résoudre, Tadministration 
prie instammeut MM. les actionnaires de vouloir bien assister A cette assem- 
blée générale. 789

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O Ü R G  D U  14 MARS 1 8 7 3 .
HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

C0ÜR8 DU CHANGE EN ARGENT.
Londres.. .. 3 mois, 
Amstbrdau. 8 mola, 
HAitBODRa.. 8 mois,
París.........Smois,
BELQxquB.. .  3 mois, 
Berlín.. 15 jours,

P-
cents
mt.
ü
cent.
th. pour 100 r.

> > 3 m oís

VALEURS NON LIBÉRÉES.

OhemlxiB de  fer
Ache-
teart.

Ven-
Atara.

Ventea
feitea.

(actions).

liibau....................... 5S*/s 54>/i
Brest-Graévo (701... •P*
Moscou-Brest.......  . — — —

V aleu rs indust.

Banque internat. de 
St^étersb P® ém.

» » 2® ém. 13S 139*'i —

Oblig. 6 0/0 du Mout
deTPiétóTl26).......

Société d’entrepdts 
sur Golodal (100).. — — —

Uord russe (250)..
Banq. Russe pour le 

comm. étraog. (100) 
Boc. russe Métall. et

— 133 —

de Constr. mécaniq. — 30 —

Banque de commerce 
d’AzoV-Don (175)

Banque de commerce 
de Riga (160) ....... 159*/i 160‘/í _

Banque de comm. de 
Rostowsur Don(175) _

Banque d'Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 146*/!

Act.delaBajiquefonc. 
de Toula (125)....... _

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (60). .. 

Société ruase deljons- 
tnir.t.iAn ÍISIU . . .  .

_

Comp. du Nord des 
assur. etd’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (125) ■

Act. de la Banq. fonc. 
YaroaL-Koatr. {62*/iÍ _

Act de la Banq. fonc. 
de Nijoi-Novgorod- 
Samara (62*/*) • ■

Banq. de com. Volga- 
Kama II® Em. (260) 

Bq* de com. de Liban.
560
12U

Banque de commerce 
| d e  Sibérie (100).. . — 124*/i —

dkui- iu p £r ia i .£

» r. « c. * r. * c.. » r. > c,

40/0 Mét. Février, » mois. 

t > Aoüt » 
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

ACT1ÜN8ET OBUÜATiONS. VAL80R
primitire.

Ache- 
tenrí.

Ven-
deura.

IENTE9

faitea.

Aehe- 
teura.

VENTE3

faitea.

Billets de Banq. k 6*/e 
U® émiss. 

d® 2® émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PÜBLIC8.

3
6 ® /e .........................
50/e ir« séríe 1820 
6«/a 2® sér. Roths. 
B®/*5® série 1854. 
6®/e 6® série 1856. 
6®/o 7® série 1862. 
4®;#!*’® série 1840. 
4®/# 2®, 3®, 4*série.
40/0 5® série.......
4®/o (le Finlande -

l®'empruDt iutérieui 
k primes 1864. 

2® 1866. 
6®/oCertífic. de rachat 
5Vt ®/o (1® de reate. 
OBl. de la Bauq. fouc.

de bt-Bétersb. 5®/e 
Obi. de la Baaq. fouc.

de Moscou 5®yo. 
Obi de la Banq. fooc.

d’Odessa bS* ’/o ■. 
Lettr.de gage > k I2ór. 
de la 8oc.dul¿125r.
Or.fouc. mut.j 
deUus8-áó®/e(álOÜr. 
i^tires ue gage de la 

Bauque íuuciére du 
gouv. de líuersou.. 

X^ttres de goge de la 
lÍa,Qq. tOQu. du gouv. 
de Kharkow 6®/e. 

Lettres de gage de la 
BaQ4- fouc. de Rol- 
tava 6°/o.

Lettres de gage de la 
¿anque fooc. de 
Toula. . .

<ettreB u e  g o a e  .uo aai
Bao. fonc. de Kiew.

94®/* 
94®/e 
94 V*

154 
151 
92V* 
95®/í

89̂ /t

95
94̂ /8

154V»
15U/1
92*/»
95*/*

94»/*

106

151'/*, 151 
92V* 
95V*,»/a

907»

90

V  elcnre indVBtrielles
Bauq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Bauque de comm. Volga-Kama. 
Bauque de comm. de Varsovie ■.
Banque privée de Kiew.............
Banque ue com. de Réval P® ém.

* » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Bauque de commerce d’Odessa.. 
Bauque de comm. de Nicolalew.. 
Bauque iudustrielle de Kiew —  
Bauque foQCiére de Kharkow. ..
Mout de p iété ..............................
Garde et uaut. des effets et maro. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des caux minérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz . . .  
Compaguie dq gaz d’Odessa—
Filature de coton ......................
Nouv. comp. de filature de coton
Filature de coton Samson..........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria..................
Compi^nie Archimed.............
Expl. des carr. Pout.-Autonovgky 
Compag. de tanuerie de V ladimir. 
Expl. huoil. du bas. de Mosc. 
üblig- 4 6 ®/# du Mout de piété

860
359

130
118
290
353

_  — — — Riazan-Kozlow........  125 L. — — —

850 r.
250 -  
100 -
250 — 360 354 350
250 
100 
100 
250 
250 
250 
200 
200 
100 
40 

125 
40
67 14»/t 

100 
125
142 86»/t 

1000 r.
1000 -  
100 -

ACTIONS ET OBLI-;^^”  
GATION8. I

Aehe-
teura.

Ven-
deuri,

VENTU
faltaa.

C hem ins de  fer
(actions).

Grande Société des 
cb.de fer russea..

Tsarskoé-Sélo.......  _
Riga-Duuabourg —  125 —
Moscou-Riazan.......lOü —
Dunabourg-Vitebsk..

60
138 
69»/*

285V«
------................... 100 L. 132

— Varaovie-Térespol... loor. 115

138>/«

137

— Volga-Dou .............100 —
115»/*
89‘/i

-  143 — -

138 
155'/*
318

— 265 -
100 —  
100 —  
100 -  
250 — 
126 - 108

Com pagnies d ’assuraaoes
coutre l’iucendie

Premiérecomp...............
Secunde comp..................
La tiakmandre..............
Comp.de St-Pétersbourg.
Comp. moscovite.............
De Russie........................
Réassurauce ..................
Société d’assurance de commerce

d® sur la vie.......................
Maritime et fiuviale..................
Dea trausp. par eau et par terre,

Nadejaa................
Dvigatel....................
Ruase contre la gréle 
O om pagnies d e  navigation . 
A vapeur Volga

400
150
250
200
200
60

_  615

274 
252*̂  
258 
77

100
100

_  118

50
lOü
100

— 116

Bainolet..................
(1° (obligations.)...........
d® Rama et Volga.........

' d® el de commerce russe..
d® Wolkhow....................

A vapeur J^eptunc......................
De la mer Blauche......................
Caucase et Aíeí cure....................
Le Eord......................................
Dniepr........................................
Et k vuiles, le Dauphin...............
Vulkau.........................................
De la scheksua.............................
Lebsd...........................................
A vapeur sur le Düq....................

(i® sur l’Amour................
Du Touage Volga-Tver (obl.)___

d® d® (act.)___
Fort niarchaud de Béterhof...

250
250
250
250
150
250
125
lÜO
250
250
50

lOÜ
300
250
lÜO
118

107 
127 Vi

-  91*/t

-  615
169 -
266
261

450

200

640 -

164

100
100
100

64 -

Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Vorouége...
Üffel-Yélets...............
Yélets-Griazi...........
Schouia-lvanovo___
Vitebsk-Ürel.............
Rybinsk Bologoié... 
i'ambow-Saratow.. .  
Kozlow-Tambow.. . .
Novotorjok..............
Mosco u-Smoleusk... 
Varsovie-Vieuue. . . .  
Griazi-Borissoglebsk
Griazi-Tsariziue___
Koursk-Kliar.-Azow.
Poti-TiÜis.................
Baltique............
Kiuesuhma-lvanowo ■ 
V oronége-Grouebew - 
Varsovie-Bromberg..
Udessa (100) .........

Oiiemm s d e ío r  
(.obligations;. 

ObJ> des cu. de fer 5®;» 
cousolidées. D* ém. 

d® 2® ém.
(i® 8* ém.

Obi. delaGr. Société 
des cb. de fer 4*/» '̂ /® 

Obi. cU. de f. Nicolás, 
1'® éuuss. 

d® 2® d®
Riga-Dunabourg___
Rutzau-Kozlow.......
Moscou-Riazan.......
Varsovié-Térespol... 
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew...........
Vitebsk-Urei.............
Boti-'liüis................
Siibouia-ivauovo. . . .
Orel-Velets..............
Koursk-KUarkow- .. 
Moscou-Smoieusk .. 
l'ambow-Kozlow.. . .  
Au-éueiitch.-kUark. 

d®
Kbarkow-Azow...

d® —  
Woscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoíe 1”  ém. 

d® 2® ém
Baltique ................
ürel-Griaai............
Kozlow-Voronége ■. 
MoBCOU-Kourak 6®/o

100 L. 
100 L. 
100 r. 
125 
100 
125 
125 
lOÜ 
125 
100 
100 
125 -  
60

125 
132
61‘ /i

113 
80*/*

62V* 
llSVi 
81

77 -  —
95
54
54

125 r. -  -  -
126*/* -  -

100
lOÜ
100
100

-  79*/* -

71 7l*/i .71'/i,Tl

106 -

98*/* -

125 -  
200th. 
200 — 
100 
200 th. 
200 -  

100 L. 
20 — 

200 th. 
200 — 
200 — 
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 
lOü — 
100 L. 
200 th.

U9*/i
112*/i

113
113

_ __ _  i «

200 —  

200 -  
200 - 
100 li.

_

bo^
tioi
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tro

(
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I
capit
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CREDIT MUTl'EL de ST-PÉTERSBOÜRG.
dit Mutuel (pont de Kazaii maison Lessnikow, les vendredi 16 et samedi i ?  raars depuis d ' ^ f ^ r L  imrnéá\tf̂  ̂ résultats de la souscription et, le cas échéant, le taux de la répartition, seront aunoncés dans les journaui

........... 1’ flT̂ rí.R.Tniíii aepuis dix iieures du matm jusquá | mmédiatement aprés la cloture de la souscription, aprés quoi les 15 0 /0  restants devront étre versés á latrois lieures de 1 aprés-midi.
Kn souscrivant, on verse 10 0 /0  argent comptant ou en valears acceptces au taux établi par la Socicté ilu Crédit Société du Crédit Mutuel (}ans le déíai de huit jours aprés la publication.

BANQUE ■seerreerrcrirs rj 'jvjr.T

caisse de la 
760

LA DIKEOTION.
'•W1COMMEKC P B i i r KIEW

Eapport du c o n sd i d adiiiiiiistratiou á l assem blée genérale ordiuaire
Messieurs,

Couforniément aux statuts la direction de la Banque a Thonneur de vous commu- 
niquer le compte-rendu des opérations de la Bancpie pour l’année écoulée

Pendant les six semaines de cette année notre Banque a opéré avec un
*̂ Ĥion 800,000 r. et pendant les dix autres mois et demi ce capital a été d’uu

de I,2o0,0ü0 1-. au moyen d’une seconde émission de m illf actions!TuyurSTia*di- 
rection de la Banque aura 1 honneur, en vue de l ’accroissement de ses opérations de

 ̂>’»Smentation ultérieure du 

Le total general des opérations de la Banque monte en 1872 á 447 072 279 r 84 c

189,879,31.) 1. -9  c. ont passe par la caisse de la Banque pendant l’année écoulée Les 
comptes courants figurent dans cette sommepour 64,965,593 r. 54 c. soit comnarati-
vement a lannee 1871, une diminution de 4,036,209 r 10 c ’ ’ P

.- í "  .(l’escompte et de paiement dee lettres de change
foT? ’ Ix  íe chiíFre des opérations en
1871. Les benefices rapportés par cette opération atteignent la somme de 469 853 r
opéíaüon e T m í ' ™ "  “  e e l l e Z n i e  p a f l fm é m e

d e s b é u é S i L f u n e s S e r ^ ^ ^ ^ ^  rayés du eompte

uva valeurs á intéréts pour la somme de 1 million
tal de 3 087 q í r  r J f "  “   ̂ 1 ,« 3 ,7 1 1  r., ce qui forme un to -

i-d ire  9;538 ; . 1 2  c  de iSus q u l ü T s n

L operation des avances sous forme de compte-courant, et garanties par des va- 
leurs et des lettres de change, a monté en 1872 á 31,707,398 r. 51 c., somme qui dé- 
passe de 9,446,682 r. 23 c. celle qui a été réalisée en 1871. Cette opération a rap- 
porte a la Banque 202,138 r. 76 c. d’intéréts, c’est-á-dire .92,767 r. 88 c. de plus qu’en

L opération des transferts étrangers a donné pour résultat la somme de 3,967,985 
roubles 73 c., cest-a-dire 620,847 r. 56 c. de plus qu’en 1871. Les bénéfice.s réalisés 
par cette operation atteignent la somme de 3,783 r. 48 c.

Les opérations d’achat et de vente de valeurs ont été de 4,723,579 r. 48 c., somme
réalisée en 1871. Ces opérations ont donné á la Ban­

que 26,774 r. 09 c. de bénefices.
Toutes les opérations de la Banque de commerce privée de Kiew lui ont rapporté 

un benefice net de 315,511 r. 87 c., c’est-á-dire trente-deux et trente-six cenüemes
® 800,000 r. pour douze mois et de200,000 r. pour dix mois et demi.

Apres répartition du bénéfice net, et conformément aux statuts et aux décisions des 
assemblees genérales, il sera déiivré :

á chaqué titre de participation 2,961 r. 87 c. ou 29,61 O/O 
» action 49 r. 86 c. ou 19,95 0/0

Aprés avoir terminé I exposé de son activité pendant l’année, la direction de la 
tíanque a 1 honneur de soumettre á l’examen de l’assemblée genérale ce qui suit : '

chargé le conseil d'administration, dans l’assemblée gé- 
iin« o février J872, de solliciter du ministre des finances l’autorisation d’ouvrir

Banque á Odessa. Aprés avoir obtenu cette autorisation, nous 
avons pris toutes les dispositions préliminaires nécessaires en vue d’atteindre le but 
propose et nous avons I’espoir de pouvoir ouvrir cette succursale et y commencer les 
opérations pendant le mois de mars courant. Conformément aux §§ 3 et 46 des statuts 
nous avons I honneur de soumettre á votre examen les instructions sur le cercle d’ac-

EXTRAIT DU COMPTE-REXDU
DE LA

BMWE DE EOMMEECE PEIVEE B
D E  K IE W

P O U R ,  L ’ ^ T V I V U I E  1 8 7 2 .

B Z r x A .3 S T
DI LA

DE

Profiís eí pertes.
AOTIP.

pour l’exercice de l’année 1872.

59,848 53 
356,629 85

8,436 49
78,156 88

30,763 71
137,965 41

4,437 68
24,322 65

10,969 20
61,041 55

2,401 09
8,893

854 08
3,820 19

1,903 22
4,936 41

Kscompie de traites:
Intéréts d’escompte transportés de 1871.
Percas dans le courant de 1872 .

Restitués pour paiement avant tenue. .
Transportés sur l’année 1873.

Escompte de traites garanties:
Intéréts d’escompte transportés de 1871.
Pergus dans le courant de 1872 .

Restitués pour paiement avant terme.
Transportés sur Taiinée 1873.

Avances sur valeurs d intéréts :
Intéréts restés de l’année 1871 
Pergus pendant 1872.

Restitués pour paiements avant terme
Transportés sur l’aunée 1873 . .

Avances sur marekandises :
Intéréts restés de l’année 1871 
Pertus pendant 1872

Restitués pour paiements avant terme .

Escompie de titres portant intéréts :
Intéréts restés de l’année 1871 
PerQus en 1872. . . . ]

Transportés sur I’année 1873 . ~~* • • .

Esempte des mgagements comnerciaux :
Intéréts restés de 1871.
Peryns en 1872. . . * ‘ '* • • •

Intéréts sur comptes-courants spédaux :
Intéréts percas en 1872 .

l̂omptes-courants: • • . .
Intéréts regus de la snccursale de la Banque de l’Etat á Kiew 

* * > Société de crédit mutuel de Kiew.

yaleurs appartenant á la Banque :
Bénétices pergus sur la différence de cours et sur les inté- 

réts courants.
Transferts étrangers : .............................................

Bénéfices percas.
Commission:
X .. Be^n pour différentes opérations.Intéréts: • . . .

Recudes correspondants.

Jntéréts dus sur dépóia ■ P A S S I F.
t o t e  • ■

Succursale de la Banque de a v  
0  Intéréts payés pour le d íS t-?  ‘

Intéréts dus sur compte courant ■ 6®co“ pte d’effets .
Payés 0 /0  sur compte courant ordiuaire

conditionnel'. ! ]
Capital de réserve:

iti w Bépenses coorantes en 1872 pour la Banque
id- id. id. pour les commissioas ‘

Mobüier de la Banque :
Béductionde 10 0 /0  sur la somme de 2,824 r. 52 f.

Traites protestées: ' '
^  Déduites, ayant peu de chances d’étre réalisées .
*rats de commission:

Payés aax commissionnaires . . . .  
de retraite (pensión) :

6 0 /0  par an á partir du 15 février jusqn’au 31 décembre 
^ 1872,
^héfices: . . . .

Bénéfice a«t poar 1872

V 7 . ,  A O TCapital social:
Capital de fondation au l "  janvier 1873 : 

Titres de participation du 1"  versement 
id. id. du 2* id.

416,478 38 

86,593 37
-------------------  329,886 01

2.000 actions de la V  émission
1.000 id. 2* id.

300.000
200.000

500.000
250.000

500,000

750,000

168,729 12

28,760 33
139,968 79

72,010 75

-  11,294 09
60,716 66

4,674 27 
718 93

3,955 34

6,839 63 
1,353 76

1,458 33 
4,687 50

5,485 87

6,145 83

. 202,138 76

11,555 70 
1,299 41

12,855 11

26,774 09 

3,783 48 

49,606 29 

57,961 53

899,276 76

Capital de réserve:
Au l" ja n v ie r  1872 . . .
Dédoit des bénéfices de 1871 . * ! !
6 0 /0  par an conformément au § 87 des statuts !
Déduit des primes des actions de 2* émission 60 cop 

par a c t i o n ........................................

Capital des pensions:
Dédoit des bénéfices de 1871, mis á la disposition da 

conseil, conformément aux décisions de l’asserablée 
générale 

6 0 /0  par an

Bépdts en comptes-courants:
Compte-courant ordinaire .

Ídem conventionnel

Bipéts d intéréts:
Saos terme 
A  terme .
Conditionnels

Compte-courant spécial á la succursale de la Banque de VEtat á 
Au janvier 1873 . . .

Compte des correspondanfs de la Banque:
Au !**■ janvier 1873

IHfférents créditeurs:
A  payer á différentes personnes pour le !•' janvier 1873 

Bividendes :
Dividende non déiivré pour 1869, 1870 et 1871 

Sommes transférées sur 1873:
Différentes sommes transférées .

Pertes et profits:
Profits ponr 1872 . .

10,542 57
11,946 08

1,349 32

50,000 »

3,488 25
183 12

2,338,172 38
1,015,102 60

1,416,008 36
4,500,835 01

900,728 67

1,260,000

73,837 ^7

tivité et le raode de direction, ainsi que le budget des dépenses pour Tentretien de la 
succursale de la Banque á Odessa.

2° D’aprés Ies décisions de'4’a38emblée générale du 13 février 18?2, le conseil d’ad- 
ministration a été autorisé á procéder á une troisiéme émission de mille action.s ou 
bien avec une prime en faveur d’un capital de réserve sur les mémes bases que celles 
qm ont étó adoptées pour la seconde émission de 1,000 actions, ou bien sans prime. 
Mais comme en vue de l’ouverture d’une succursale de la Banque á Odessa une aug- 
mentation importante du capital social peut devenir nécessaire dans le courant de l’an- 
née actuclle, ue consentirez-vous pas, Messieurs, á autoriser le conseil á procéder 
sans reunir 1 assemblée générale, á une quatriéme et á une cinquiéme émission á,e mille 
actions chacune sur les mémes bases que celles adoptées pour la troisiéme émission 
d actions ?

3“ D’aprés les décisions de Lassemblée générale du 14 avril 1871, le conseil d’ad- 
ministration avait été autorisé á conclure un contrat á long terme avec la noblesse du 
gouvernement de Kiew pour la construction, sur un terrain lui appartenant, d’une mai­
son pour 1 installation de la Banque, au moyen de l’achat d’une maison, en propriété de 
l& Banque, et cela en faisant retomber cette dépense sur le capital de fondation de la 
Banque. L’enteute cherchée avec la noblesse n’áyant donné aucun résultat et I’acquisi- 
tion d une maison par la Banque ayant été reconnue plus conforme á ses intéréts le 
conseil d’administration a fait lacquisition de la maison du propriétaire Miclachevski á 
coté du siége actuel de Ja Banque. Cette acquisition avec toutes Ies dépenses occasiou- 
nées par le contrat de vente est revenue á la somme de 158.423 r. 12 c 9 Chacun de 
vous sait,. Messieurs, que cette maison, située au centre de la ville, d’une construction 
solide et d’un pnx relativement modére, est une acquisition avantageuse, aussi deman- 
dons-nous a 1 assemblée générale qu’elle la ratifie.

Nous avons l’honneur de vous prier, en concluant, de'vouloir bien choisir un raem- 
bre parmi Ies detenteurs de titres de participation, et unparmi les actionnaires, pour 
remplacer MM. T. F. Mikhalovski et N.Kallir, membres sortants désigqés par le sort

Répartition des profits en 1872.
Profits pour 1872 . . . . . » .

Ce qui fait pour un capital de 800,000 r. pour douze laois et de 200 000 
roubles pour 10 1/2—32, 36 0/0 par an.

Conforraérneut au § 85 des statuts les profits sont répartis de la maniere 
suivantc ;

6'0/0 par an en faveur du capital de 300,000 r. fourni par les titres 
de participation pour une année . . . 15,000

5 0/0 par an en faveur du capital de 200,000 
roubles fourni par les titres de participa­
tion ponr 10 mois et d e m i ................... 8,750

5 0/0 par an en favenr du capital de 500,000 
roubles fourni par les actions pour une 
année.....................................................  25,000

a. c.
Í15.51I 87

Le surplus, 266,761 r. 87 c.
Est réparti:

1* 5 0 /0  en faveur du capital de réserve. 13,338 09 
2* 20 0 /0  en faveur des fondateurs d’aprés

les titres de participation ......................  53,352 38
3* 5 0 /0  en faveur du directeur de la

B anque............................................................13^333 q9
4“ 15 0 /0  á la disposition du conseil . . 40,014 28
5® Conformément á la décision prise par 

Lassemblée générale du 14 février 1872 
pour Laugraentation du capital des
pensions.......................................................  i ôOO

6® Le reste comme dividende du capital 
s o c i a l .......................................................  145,719 03

48,750

266,761 87

T ota l: 315,511 87

3,671 37

3,353,274 98

Kiew:

81,957 66 
241,011 79

126,830 91 
49,988 79

62,877 43 
3,573 56

322,969 44 

6,156 86

176,819 70 

1,349 32

66,450 99 

282 45 

6,600 —  

3,953 01

183 12

S16,au 87

p  A s  s  I p.
Espéces au l®'janvier 1871

Succursale de la Banque de VEtat á Kiew • 
Compte-courant..................................

Société du crédit mutuel de Kiew:
Compte-courant. . . .

Avances sur türes portant intéréts :
Avancé jusqu’au 1®̂  janvier 1873 

Avances sur marekandises:
Avancé jusqn’au 1*'janvier 1873 

Escompte d'effets:
Effets escomptés restés au l**" janvier 1873 

Escompte d'effets garanüs :
Effets garantís restés au 1**̂  janvier 1873 

Escompte de titres portant intéréts:
Restés au 1“ - janvier 1873 .

Valeurs appartenant á la Banque :
En portefenille au I*'janvier 1873 

Comptes spédaux garantís:
En caisse au l "  janvier 1873 

Transferts étrangers:
En portefenille au !•" janvier 1873

Compte des correspondanfs de la Banoue ■
Au !• 'janvier 1873 . .  ̂ '♦ •

Différents debüeurs :
Doivent divers au 1**‘ janvier 1873 

Propriété immdÁlilre:
Une maison á Kiew an !• 'janvier 1873 

Propriété mobiUére :
Reste au 1*' janvier 1873 .

Bépenses qui set'oní remboursées:
Papier timbré ponr effets en portefenille au !•' janvier 1873.

6,817,572 04 

157,000 » 

257,784 » 

241,011 79 

513 88 

112,726 29

315,511 87

12.582.904 19
t\

158,366 42 

346,938 26 

25,410 33 

814,807 60 

2,000 

4,909,^45 59 

1,611,900 .  

91,422 80 

203,886 71 

2,654,451 83 

44,031 10

1.468.904 79 

88,876 22

158,423 12 

2,542 07 

1,597 35

87 2 5̂ ’c^ou 29̂ 6̂ 1 0/0^"^* fondateurs, c’est-á-dire ponr chaqué titre de participation 2,961 r. 

99,727 r. 71 c. aux actionnaires, c’est-á-dire pour chaqué action 49,86” 5 qu 19,95 o/O.

Membres du conseil MM. P. D. Séletski.
Prince A- S. Koudachew.
M. D. Wainstein.
T. F. Michalovski.
G. M. Rosenberg-
Prince M. V. Kotchoubey.
N. M. KaUir.
X V. Tarnavski.
J. A. Talli.i U

Membre du conseil et directeur N, K. Vinogradski. 
Compable M. A. O. Béta.

DÉCISIONS
prises par Fasserablée générale (les associés

DE LA

BAVOUE DE COMMERCE PRIVÉE
DE

qui a eu lieu le 18 février 1873.
Etaient présents: détenteurs de titres de participation et actionnaires avec droít 

de vote :
•eu personne 104 
par procuration 59

ce qui fais^it up total de représentants en personne ou par procuration de 30 oarti 
d’actions et de 2,299 actions. ^

Conforméiuent au § 71 des statuts lassemblée a j>rocédé des sou ouverture i  
Lélection d un président. C est M. Séletski qui a été choisi á l’unanimité

En vertu du § 72,des statuts, MM. Kallir et Waiusteia ont été invités á compter 
les voix des detenteurs de titres de participation et, des actippnaires présents á 
i  iVsssmDiwG* 787

O R D R E  D U  JO U R .
r  Compte-rendu de la Banque pour 1872— lequel, aprés la lecture du rapport de 

la commission de révision, a été approuvé á Lunanimité.
2® Budget des dépenses pour 1873 — adopté á Lunanimité.
3“ Budget des dépenses pour la succursale d’Odessa et instructions qui lui seront 

données —  adoptés á Lunanimité.
4® Le mode d augmentation ultérieur du capital de fondation a été adopté 

Lunanimité. . -  .

Puis on a procede á Lélection d’un membre du conseil pris dans le sein des déten­
teurs de titres de participation pour remplacer M.T. F. Michalovski, membre sortant—* 
cestM. Michalovski qui a été réélu á Lunanimité,— etd’unautremembreduconseil pour 

12,582,904 19 remplacer M. ü . N. KaUir, membre sortant—M. Kallir a été réélu á Limaniraité.Ayuntamiento de Madrid
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Perspecíive i\evsky.
ih

IB B A Ü T l D i : MI m*

Perspectiva iXevsky.

-1

J E U D I ,  V E N D R E D I
15 16

LINGERIE
POÜR

S A M E D I
17

T R O U S S E A U X  C  O  I H P  L  E  T  S
DRAPS DE LIT UNIS ET BRODÉS 
TAIES D’OREILLER mxo

LIIVGE DE TOILETTE ET SERVICE DE TABLE
Percale, Nanzouk, Mousseline, Organdis.

Toiles (rirlaildc et de llollailde en toutes largeurs. — Baudes et entredeux brodés. 

L A  S E M A IN E  P R O C H A IN E : V E N T E  D E S G O STU M E S E T  G O N FE G TIO N S. 779

OBJETS EN BRO\ZE
STYLE RUSSE, TRAVAIL A JOUR

de la fabrique F. BLUM- 
Médaille á Texposition á Moscou.

Seúl dépol m  coin de la LUe'inaia et de la Pantéléimonska'ia, maison 35 et 33.

AU  THÉATRE MICHEL

se recommande au poblic dea deux capitales par les prix modérés, Tutilité, la solidité, la finesse 
et la variótó de ses produits, tels qae : chandeliers, candélabres, cendriers, encriers, boltes d’al-
laraettes, etc., etc. ,, i.. *

Outre cela les dorares, argentares, réparations, nettoyages et toutes aortes d objeta en 
broiizo et d’objets servant au cuite, d’aprés les dessins les plus nouveaux, seront exécutés avec
le plus grand soin. , , *̂ 30

E x p é d i t t o i i  a  l ’i u t e r l e u r .

VÉRITABLES MACHINES A CODDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

ST^PÉTERSBODRG
G .rue des Ecuries,

MOSCOD
Gr. Loubianka,

maisou

Bachmakow,

29.

maison du prince

r- Golitsyne, 

chez G. BLOGK.

669

S* R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 

Comptoir : Rué Michel, ^  3.

J e u d i 15 m a rs
GRANDE ET BRILLANTE REPRÉSENTATION

du célébre magicien 
pi*ofe&«tsoui' 13Jh;:C7I£HllXCi

avec le concours d’artistes nouvellement engagés á París.
T R O U P E  D E  G Y M N A S T E S

composée de 15 demoiselles:
Miss.Atzella et Kosita. (surnommées les « phénoménes volants >J, 
Miss Framina, premiére vélocipcdiste, Miss Léopoldine Ad- 
ducker, Heinz, Jackson, Jessy, Coraly, Angely, Miranda, 

Berthe^Mazeila,Calery,Ambroisieet Letizzi.
La représentatioQ se compose de quatre parties: Nouvelles ex- 
périences physiquea, Haute magie, Gymnastique extraordinaire 

encore jamais vue, et de:
T a b le a u ^ a  v iv a iitM  i f t iy t l io lo s iq u e is  

mis en scéne d’aprés des tableaux originaux 
pai’ l’académicien FAOLO BACCHEliA de Turin.

Ou commencera á 7 h. et demie.
On peut se procurer des billets A la caisse du théAíre Michel 

tous les jours des 10 heures du matin. 746
Chaqué représentation est composée d’un nouveau prograinme-

LE MAGASIN

CATHERINE SALEMANN
fournisseur de la Cour Impérlale

a l ’honneur de recommander au pnblic son grand choix de broderies pour civils et militairea.

Unilbrines et (raines de Cour.
Perspective Nevsky, au coin de la Grande Sadovala, w® 53.

O n  pri©  d e  fa ir e  a t te n tío n  á  P a d re a se , la  m a is o n  n ’a y a n t  qu"un
seu l m a ga sin . 62d

«•6T E A U  D E lsT T IF R IG E
PlRFICTIOIflfll DD DOCTEUR

DEPOTS DtJ LABORATome CUlMlQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1® Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n® 3.
2» „ au poüt d’Anitschkow, maison Mediiikow.
3“ Grande Mestchanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4* Grande Morskaia, maison Jacquot.
5* Perspective Yoznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, U* ligne.

VENTE EN GROS
Grande Mestchanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.

Fournisseur breveté de S. M. ITmpératriée
Cm  Pr«dait» soDt veodut 40 pour cent moíDi cktr que le» produit» eDslognes;

— tu point d i Tue du parfuin et des propriétés, ih ne le cfedent eu rieo va. spdcitli- 
tds les plus renommées, li mémi iU oe les surpassent. ■  p .

Ches les Ooiffeura et V «rfiu n eari, —  París, Prortnee, Stranger. ■  qa
.  a c  J _____ ^  ^  .  —. i _____ ^  A
v o e s  tea voioeura  99 « «r iu o iv u rp , —  jFiiri©, «rvvAuw»GROSi DÉTAIL, 44, r u é  d e s  P etltes -É cu ries»  PARIS

D e p o t  c e n t r a l  e t c o m p to ir .
Placo Michel, maison de Téglise catholique, log. n® 42.
Seul dépót dans Tintérieur de la Russie á Moscou : chez Kriiger et Katach, au 

pont des Maréchaux.
Fabrique de parfumeries superfines et hygiéniques.

Grand dépdt des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin Klosterfrau de 

Cologne.
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

A r t ie le s  d e  P a r i í ,  d e  V ie n n e  e t d e  L o n d re s .

les
On peut se procurer les produits du laboratoire chiraique de St-Pétersbourg chez 
principaux commer^ants, pharmaciens et droguistas de Tintérieur. 5

C O N T B E F A Q O X S

D E S P IL E L E S D E B L A N G A R D
o. P. 388

Vendre sctmnteMí un médicament contrefait, c'est se rendre cómplice d'un faussaire, 
e'est compromettre souvent la santé du maiade aprés avoir abusé de sa confiarice.

Par 3u¡te des prix élevés de l’iode, principal confréres les pharmaciens. Nul doute que ces
honorables intermédiaires ne sefassent nu de- 
Toir de se procurer les véritables piluUs de 
Blancard, soit chez nous-mémes A París, soit

Par 3uite des prix élevés de riode, principal 
élément des pilules de Blancard, on doit se dé- 
fier maintenant plus que jamais des iirodiiits 
frelatés qui se cachent derriére nos marques de 
fabrique.

Au nom de la moralité et de la santé publK 
ques, nous adjurons done ici nos clients de vou- 
loir bien s’assurer toujours de i’origine des pilules 
quiportent uotre nom, en faisant appel, entre 
autres moyens pratiques, A la bonne foi de nos

che* nos correspon- 
daots, soit eníin dans 
les maisons les plus re' 
commanJables de leiu- 
pays.

pharmacien, 40, r. BonaparU, Paris. 
Les véritables pilules de Blancard se trouvent dans toutesles bonnespliarmacies.

(D U »  M U  i í
AI. C. Wertheimer, de Londres, est revenu ici 

pour acheter comme d’habitude des objets d’art 
et curiosités, soit: bronzes, candélabres, pendu- 
les, meubles, ivoires, cristaux de roche, boítes en 
or émaillées, armes, etc., méme á des prix élevés. 
On le trouve á Thótel Klée, 31, entre 4 et 5 h. 
aprés-midi. ünpeut envoyer des pliotographies et 
des lettres jusqu’au 20  du mois de mars. 720

A V i ü .
L ’administration de la Compagnie, fondée á St-Pitersbourg soiis la raison 

sociale < Nadejda >, pour^fiAsarance m a r id e ,  floírtaie et de terre, ainsi que
cftíiffOrmément au § 33 dessta- 

’assemblée,générale qui aura lieu au siége 
^année cobrante, h sept heures précises du 

soir, pour écouter ía lecture du compte-rendu de Texerciee 1872, procéder á 
Télection des directeors et des candidats, ct désigiiér 5 délégués chargés d ’opé- 
rer ia revisión du compte-rendu.

L ’administration a Thonneur d’ajoutcr que le compte-rendu imprimé sera 
distribué á partir du 26 mars au comptoir de Tadministration, coin de la place 
de TAmirauté et de la perspective Voznessensky, maison Steinbok-Fermor, 
de dix heures du matin á trois heures de Taprés-midi. 723

npHÓUB'L BTopHVHO MSL JIoH/toHa BL C .-IIeT ep 6 y p r 'B , r/ufi 
npoS yfty  fto 2 0  c e r o  M apra M ^caiia , ;i;jih noKynKH, ne B3Hpaa 
Ha CTOHMOCTb, paSHHXL npe^MeTOBL BpeMeHL JIlO;i¡OBHKa X V I, 
K aR L -T O  : S p oH B b i, K aH fte jiaG p iii, c t 'Rh h u x l  u a c o B L ,  M eS ejiH , 

BU/ikaKH H3L cjiOHOBHxii KOCTeH, TOpHaro xpycT ajiH , niKa- 
TyjioKL aojioaeH ux'B  h  awajiHpoBaHHtix'B, opyjK ia h  i ip o a .,  
HM-feio aecTb noKopH'feHure npocH Tb F r . «e jia io im ix 'B  npoA aTt 
B L iiue n a s B a iiH u e  n p e ^ M e x H ,  o 5 p a T H T B ca  b -b  r o cT iiH H H iiy

Kaea, X» 31.
O 721

BEPTIElIM EP'b.

LE M G iS m  DE T iB iC S
DE LA

COMPAGNIE DE DRESDE
m m i ■

m m \

m
Jsn

>AL ZB
LTOION iKRONEÍüí

RGB BOYVEAÜ-LAFFECTEUR
d a  d ooteu r G IB A U D E A U  DE S A IN T -G E B V A IS .

S l r o p  d é p u r a t l f  d e  c o m p o e l t l o n  e n t l e r e m e n t  T é g é t a le
employé, seloo Tordonnante des médecim, conlre les maladies pmcüanl d’un vice du saug ou Jes liumcurs.
Dép6ts : Sí-Péíerfibojíro,Sociétédes pharraacicjis ru8se8,HauíL Stoll et.S( 

et Holm, B'. Mannassewitz: — Afoscow, Mattheisen, Ch, Ferrein,
Berdiezow, Zilinski; — Brody, B’ranzos; — Kharkow, Frendlmg; —
— Hambourg, Gotthlef-Voss: — Joastf, Lochmann; — Ibratía, Arghir Aiwelo; — 
Kietc, Marcinczyk fréres; — Kursik, Seniele ;~-üdessa, Lemme et Komsteín, Kttstner 
et PiskorskiJ). G.DialegmenoJJí^rajNeese; — Serge-PossaA Sversen:— Tambgw, 
Wemer; — Taganrog, Ilamburgerj — Tifiis, Smldt; ■— Varaovie, Galle,Mrozoirtln.— 
kntrbp6t : 12, rué Eicher, A París. O. P.2i

Schmidt, Kulcovius 
Forbriescher; —

V® 80, á St-Pétershourg, p&sp. Nevsky (seconile m. du coin de la LiteinaW, V® 80.
a Thonneur d’informer Thonorable public de la cajiitale qu’il vieiit de recevoir d e  n o u ­
v e a u  toutes les sortes de ta b a cs , c ig a r e s  et c ig a re tte s , sortant de sa propre 
fabrique á  V a ra ov ie , désignées dans son prix-courant. En outre il vient de rece- 

' voir des:
I C igarettea  de qualité exquise fa ites  su r  c o m m a n d e  pour le public de St- 

Pétersbourg.
C ig a re ttes  a im a b le s  (roulées, fortes)!  ̂ c a  « i m n  

d e  V a rso v ie  (bourréós id. ) “
d e m é n a g e  ( id. id. )  á 45  c. le 100 .

T a b a c s  de clioix .
743D u b e c , qualité forte et moyenne á 2 r. 4 0  c. la iivre.

D u b e c , qualité trés-forte á 2 r . „ id.
T u re , qualité forte 9 6  c. id.

T a b a o  á  p r ise r , de France, fin et gros (á la demande du public) á 1 r. 36  c . le liv.

BATTEIISES,
faisant autant de besogne en une heure que 
trois batteurs en grange en un jour, sont livrées 
depuis 88 th., sous garande et á Tépreuve.

M O K IT Z  W E I L  jú n io r , a Francfort sur Mein.__________ 645

A V I Í i .
Société d’exploitation des houilles de Goloubovka, sanctionnée par S. M. 

TEmpereur le 23 juillet 1872.
§ 1 -

Conformément anx reglements du com té des ministres approuvés le 23 
juillet 1872 par S. M. TEmpereur, une Société (Tactiomiaires s’est formée pour 
Texplüitatioii des gisements de charhon de terre et autres minéraux dans les 
bassiiis houillers du Donets, ainsi que pour la vente de ces produits.

§ 2 .
D ’aprés le § 5 des statuts de la Société, le capital de fondation est de i| u a - 

t r e  i i i i l l i o i i s  de roubles crédit, formé par Témission de 26,667 actions de 
cent roubles, constituant la somme de 2,666,700 r., et d’obligatione pour la 
somme de 1,333,300 r.

En vertu du § 6 des statuts, les fondateurs de la Société se réservent la 
ciuquiéme partie des actions émises, soit 5,334 actions, dont ils opéreront le 
paiemeut aux mémes conditions que les autres souscripteurs.

§ 3 .
Une souscription sera ouverte pour les 21,333 actions restantes. Un verse- 

ment de 25 ü /0  se fera h. la souscriptiou (§ 8 des statuts); dans le courant des 
deux semaines aprés la premiére assembléc générale des actioimaires, on procé- 
dera au second versement de 35 0 /0  (§  9 des statuts) et enfiu six mois aprés au 
plus tard, au versement des derniers 40 0 /0  (§ 9 des statuts).

§ 4 .

i

L ’éraission des obligations ne peut avoir lieu qu’aprés le paiement iutégral 
de toutes les actions.

§ 5 .
En se réservant, conformément á ce qui précéde, la cinquiéme partie des 

actions (5,334), les fondateurs de la^Société d’exploitatioii du charbon de terre 
de Goloubovka portent á la connaissance du public que le soin d’ouvrir une 
souscription pour les 21,333 actions restantes est confié par e u x : a  8 t - P é -  
te i* ($ b o iir g , h la Société du Crédit mutuel, a  l l o s c o u  e t  K l i a r k o w ,  
aux succursales de la Banque de commerce de Volga-Kama.

§ 6 .
Désireux de renseigner le public sur la véritable situation de Tentreprise, 

les fondateurs considérent comme leur devoir de porter A sa connaissance les 
faits suivants: pour réaliser Tentreprise de Texploitation du charbon de terre 
de Goloubovka, ils ont acheté les biens de Goloubovka et de Mikhaílovka, ainsi 
que les fermes de Pétromarievsk et de Svetlitchni; ces biens, coniius par la ri- 
chesse et la bonne qualité des gisements, sont situés dans le gouvernement de 
Catherinoslaw, district de Slavianoserbsk; ils ont également acheté les proprié­
tés forestiéres de Sadonets (jthcHbia Aa»m) de Karsakow et de Mafilow, situées 
dans le gouvernement de Kharkow, district de Starobielsk, avec toutes les Ier­
res, gisements houillers et minéraux, foréts, constructions, puits de mines, ma­
chines, bateaux á vapeur et autres propriétés mobiliéres, ainsi que les droits que 
s’y rattachent, pour la somme de 2,125,000 r.

Conformément au § 2 des statuts, ces biens deviennent la propriété légala 
de la Société, aussitót que Tassemblée aura ratifié le prix ci-dessus indiqué.

§ 7 .
D ’aprés les recherches géologiques faites dans ces propriétés par des géolo- 

gues bien connus, MM. les ingénieurs des mines, Nossow fréres, Devalque, in- 
génieiir belge, et par le professeur Auerbach, tout le charbon des gisements de 
Goloubovka est évalué 5. sept milliards de pouds. Quant A sa qualité, le charbon 
de Goloubovka est actuellement considéré comme étaut Tun des meilleurs char- 
bons de tout le bassin houiller du Donets et il ne le céde en ríen aux meilleurs 
charbons anglais et allemands.

§ 8 .
Actuellement Textraélion du charbon se fait par 30 puits et produit de 400 

A 500,000 pouds par mois ; le proppétaire du bien a d’ailleurs pris toutes les 
mesures nécessaires pour augmenter Texploitation jusqu’A concurrence d ’un 
million de pouds par mois. Dés que Texploitation se fera avec les ressources de 
la Société, ce chiffre pourra étre facilement augmenté.

§ 9-
L ’écoulement du charbon extrait dans les propriétés de Goloubovka et de 

Mikhaílovka se faisait en partie par le Donets, qui les traverse, et au moyen de 
bateaux A vapeur appartenant aux propriétaires de ces biens; et en partie par 
expédition sur des chariots trainés par des bffiufs jusqu’A Nikitovka, station de 
la ligne de Koursk-Kharkow-Azow.

La richesse des gisements houillers de Goloubovka a attiré Tatteution du 
gouvernement, qui, en vue de faciliter le trausport des charbons, a iotroduit 
dans le réseau des futurs ehemins de fer A construiré incessamment, un embran- 
ebement reliaut les mines de Goloubovka A la station de Nikitovka. On attend 
prochainement la concession de cet embranchement.

Cet embranchement étant de la plus grande importance pour développer 
Texploitation du charbon de terre de Goloubovka, les fondateurs se sont enten- 
(lus avec M. A. Armaml, qui sollicite cette concession, en vue de réaliser afl 
plus tót cette cntreprisc. C’est ainsi que la plus grande partie du matériel né- 
cessaire A la construction de cet embranchement est déjA commandée et sur 
place; les traverses et les rails se trouvent A la station de N ikitovka; le maté- 
riel roulant est entiérement prét A étre expédié d’Angleterre.

§  10.
En outre, aíin d’écouler le charbon de terre sur place, les fondateurs ont 

conclu un contrat préliminaire avec les représentants d’ une compagnie étraiigére 
trés sérieuse, qui se propose de construiré A ses frais, dans les propriétés de Go­
loubovka, des hauts-fourneaux et une usine pour la fabrication de rails en acier; 
cette Société s’engage A acheter annuellement A la Société de Goloubovka jus­
qu’A 5 millions dé pouds de charbon de terre A des prix avantageux.

Les fondateurs de la Société:
MM. I**. I l o i i r i i o v o ,

générai-major de la suite de S. M. TEmpereur.
M. Barón V r { l i i k e l .

A .  «I. 1»avl6D V .
761 H e u H

L€ 
recte 
cellei 
gaé 
la cb 
et ca; 
doroi 
trouy 
grane

Pa
tui di 
guer 
lúe d 
eatioi 
accise

Le 
couse 
ordoc 
85 de 
de la 
corapl 
riñes 
dato] 
porta

Le 
la Cb; 
rnann 
le 12
•rnerce 
des fi

Trt,

Imprlmerío TsuaKÉ k  fusmot (Journal de &-Pét&ríbourg) Maximilianovsky péréoolok, maison Dosanz, n® 16. v m w .r  féd(u¡teur resporacbU, Akt. E. Hob» .

Ayuntamiento de Madrid




